
Grignotemenls monopolesoues
Si l 'institution de la régale des pos-

tes nous a valu un service d' autos
postales que beaucoup de pays pour-
raient nous envier , elle nous a égale-
ment imposé une série de restrictions
qui tendent à faire du transport des
personnes par la route un véritable
monopole. Entendons-nous : telles de
ces restrictions sont parfaitement jus-
tifiées, mais il en est d'autres — ve-
nues ultérieurement — qui étendent
progressivement le secteur public aux
dépens du secteur privé, accentuant
le Caractère de monopole qui est con-
tenu en puissance dans la loi fédérale
sur le service des postes de 1924. Cela
paraît notamment être le cas d'un pro-
jet dont on commence à parler et qui
concerne les courses régulières de
taxis automobiles.

Qui est professionnel ?
Parmi les mesures à caractère de

monopole contenues dans la législa-
tion postale , il faut citer la discrimi-
nation entre transport s professionnels
et transports non professionnels, il est
parfaitement normal de faire une
distinction entre les deux. Mais , ce
qui l'est moins, c'est de donner clii
mot professionnel une définition tell e-
ment extensive que le fait , par exem-
ple, pour un ouvrier , de prendre cha-
que jour dans sa voiture un ou deux
camarades de travail pour gagner le
lieu de leur activité , et de recevoir
d'eux , en contre partie , une indemnit é
modique pour les frais d'essence ,
constitue un transport professionnel
aux yeux de l' administration postale.
C'est d'ailleurs la même chose pour
l 'habitant de la campagne descendant
travailler en ville et qui , chaque jour ,
fait route avec un ou deux voisins ,
dans les mêmes conditions. L'Ordon-
nance sur les postes du 23 décembre
1955 va très loin dans ce sens, puis-
qu 'elle considère comme professionne l
celui qui , pour des courses régulières ,
reçoit une rémunération ou un pour-
boire offerts de plein gré. Peu impor-
te s'il y a eu bénéfice ou amortisse-
ment même partiel des frais réels . Une
Interprétation aussi extensive réduit
considérablement la portée de l'exemp-
tion de la régale dont bénéficient les
transports non professionnels. ¦

Définitions imprécises
On peut reprocher à la même ordon-

nance de définir de manière très insuf-
fisante la notion de courses circu-
laires , lesquelles sont au bénéfice de
l'exemption du droit régalien.

Pour jouir de cetle exemption , \es
dites courses doivent être saisonnières
et avoir pour but une excursion , le
sport, l'agrément ou la visite de curio-
sités. Mais l'ordonnance ne précise
pas ce qu 'il faut  entendre par saison ,
ni quoi laps de temps doit normale-
ment séparer deux saisons de courses
circulaires. La question n 'est pourtant
pas académique, car elle se pose dans
les grandes villes pour les courses di-
tes : tour de ville , lesquelles ont prati-
quement lieu pendant presque toute
l'année. L'ordonnance prévoi t d' autre
part l'obligation de ramener à leur
point de départ les personnes trans-
portées , sans spécifier si elles doi-
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vent toutes être chargées au même en-
droit , ou si elles peuvent l'être en deux
ou trois points différent s, à la condi-
tion bien entendu de revenir à leur
point de départ. Ces imprécisions ou-
vrent la porte à des interprétations ex-
tensives , et ce n 'est guère rassurant
quand on connaît la propension de
l'administration postale à étendre sa
régale.

Armes inégales
La loi de 1924 n 'étend pas la réga-

le aux courses extraordinaires , bien
que des droits spéciaux puissent être
exigés pour ces courses (art . 9, al. 4
de la loi). Mais on peut apprécier de
manière diverse l'organisation par les
postes de courses extraordinaires en
Suisse ou même à destination de l'é-
tranger. Par de telles courses , les
P.T.T. concurrencent les entreprises
privées dans des conditions défavora-
bles à ces dernières. Les P.T.T. béné-

A ïôteasion de la Fête centrale de la Société des étudiants suisses

Fribourg, coiffé de sang, de pourpre el d'or
se réjouit aux accents
du Gaudeamus

(M. Jean-Marie Closuit, nouveau président central)

Ainsi que la tradition le veut chaque année qui se termine par le chiffre 8, Fribourg a eu 1 honneur , samedi,
dimanche et lundi , d'accueillir plus de 2.000 étudiants appartenant à quelque 6̂0 sections allemandes, romandes et
italiennes, venues dans la cité des Zachringen pour y vivre leur fête centrale annuelle.

C'est ainsi que pendant 3 jours, en un festival de co uleurs « noyées » dans les sommets et les creux des
chansons d'étudiants les plus variées, membres honoraires à la barbiche blanche .anciens joyeux et actifs trépidants
fraternisèrent , une « canette » à la main, sur la terrasse de « La Viennoise », à « L'Aigle-Noir », au « Gambrinus »,
ou dans quelque autre « Stamm » qui font le charme rarement méprisé ien une telle occasion, du Fribourg estu-

[ diantin.

Débutant comme il se doit , samedi
matin , par la séance solennelle à
l'Aula de l'Unversité , au cours de la-
quelle M. Georges Hourdin , directeur
de l'hebdomadaire français « La Vie
Catholique » , fit  un brillant exposé sur
le thème « L'intellectuel catholique en
face de la politique » , la Fête Centra-
le se poursuivit dans la soirée par un
cortège aux flambeaux qui mena ses
participants à travers Pérolles, la rue
de Romont et la rue de Lausanne vers
la place de l'Hôtel de Ville où les al-
locutions habituelles furent prononcées
devant les drapeaux et leurs sections
éclairés par le brasier symbolique de
toutes les torches rassemblées.

Le dernier mot du dernier discours
ne s'était pas encore complètement
consummé qu 'aux rythmes d' un or-
chestre champêtre , a ucarerfour de la
taverne « Schweizerhalle » , toute pro-
che un bal populaire , engageait la fou-
le estudiantine à vite applaudir l' ora-
teur et donnait jusqu 'au matin l'illu-
sion toute parisienne aux habitués du
quartier de Bourg de vivre un 14 juil -
let.

Pour beaucoup, la matinée de diman-
che restera le souvenir d' un passage
péniblement un peu brusque du bal de
la Grand'Rue à l' assemblée générale ,
dernière partie très officielle d' une fê-
te centrale qui n 'en restera pas là.

C'est au cours de cette Assemblée
que les étudiants suisses ont à renou-
veler leur Comité Central et c'est no-
tre sympathique champion valaisan
d'Echecs, M. Jean-Marie Closuit , de
Martigny, licencié en droit , ancien
président de la section Sarinia , qui fut
élu à l'unanimité au poste de prési-
dent central de la S. E. S. pour la pé-
riode 58-59.

ficient en effet de divers privilèges
tels qu'exemption d'impôts , coordina-
tion avec les C.F.F., importance du
parc automobile disponible. Or , les
services réguliers — qui sont un servi-
ce public en vue duquel la régale a
plus spécialement été instituée — ont
récemment dû être réduits en raison
de la pénurie de personnel. Ce qui
n'a pas empêché les PTT de dévelop-
per leur service commercial d'excur-
sions et de courses extraordinaires. Il
y a là une anomalie qui n'échappera
à personne et qui relève de ce même
penchant au monopole que nous avons
précédemment invoqué. C'est pourquoi
on ne peut que faire preuve de la plus
grande réserve envers les dispositions
proposées pour les courses régulières
de taxis , qui auraient pour effet d'é-
tendre encore l'emprise de l'adminis-
tration sur le secteur jusqu 'ici laissé
à l'initiative privée.

M. d'A.

(De notre envoyé spécial Ry]

MM. U. Reinhart , de Balsthal, I. Kel-
ler , de Saint-Ga'll, A. Schmidi ger ,
d'Eschozmatt et G. Kolb d'Oberied ,
nouveaux membres du Comité central ,
l' assisteront dans ses nouvelles fonc-
tions .

Le « Nouvelliste Valaisan » adresse
toutes ses félicitations aux membres
du nouveau comité central et , bien sûr ,
tout particulièrement à son président ,
M. Jean-Marie Closuit.

L'Assemblée générale ne dura heu-
reusement pas au-delà des 12 coups de
midi , et dans les rues amicalement pa-
voisées, au début de l' après-midi déjà ,
eu lieu un deuxième cortè ge auquel
prirent part , outre les représentants
des autorités civiles , reli gieuses et mi-
litaires , Son Excellence Mgr Charrière ,
MM. Th. Holenstein , président de la

F R A N C E
Un avion s'écrase

sur un hôpital
Un avion s'est écrasé sur l'hôpital

canadien de Gros Tenquin [Moselle].
Lundi à 11 heures deux avions à

réaction canadien se sont heurtés en
plein vol pour aller s'écraser l'un sur
l'hôpital de la base canadienne de
Gros Tenquin (Moselle), l'autre dans
un champ.

Sur les quatre occupants des appa-
reils trois sont morts, le quatrième
ayant réussi à sauter en parachute. Il
est sain et sauf .

Dans l'hôpital, deux personnes ont
été tuées et dix autres blessées.

Notre chroni que de politique étrangère

On revient de loin
par Me Marcel-W. Sues

Lorsque, le 6 août 1945, un cri
d'horreur fut lancé par plus de quatre
cent mille poitrines japonaise s à Hi-
roshima, suivi, trois jours plus tard ,
par un même gémissement, à Nagasa-
ki, obligeant , le 10 août , l'Empereur
du Japon à capituler sans conditioni
le monde occidental ne mesurait nas
exactement la portée de ce double
événement. Il poussa simplement un
immense soupir de soulagement. La se-
conde guerre mondiale prenait fin sur
le dernier théâtre d'opérations. Des
millions de soldats allaient pouvoir
rentrer chez eux. Les dictatures mili-
taires étaient anéanties. L'effroyable
traîtrise du 7 décembre 1941, qui avait
détruit la flotte américaine du Pacifi-
que , à Pearl-Harbour , était vengée.
L'incommensurable orgueil nippon s'é-
tait assuré une réplique à sa taille.

Iqitur,,

Confédération, G. Lipori , Conseiller Fé-
déral et Antoine Favre , juge fédéral ,
chacun ancien membre de l'une ou
l'autre des sociétés présentes.

Enfin , le reste de la journée , mem-
bres anciens et actifs purent à leur
aise , resserrer d' un stamm à l'autre
leurs liens d' amitié.

Lundi, Mora aura l'honneur d'être
le cadre de la grande kneipe cen-
trale et dans la soirée on dansera à la
« Grenette » jusqu 'au petit matin , où
les joyeuses casquettes estudiantines,
aux couleurs d'automne, quitteront
petit à petit les stamms familiers , ri-
ches de souvenirs plus ou moins es-
tompés pour s'en retourner soit en va-
cances, soit au service , soit au tra-
vail , soit encore au bureau des objets
trouvés...

0 ALGER - Aouiffi Mohamed ben
Mohamed et Aouiffi  Mohamed ben
Béchir , accusés d' avoir enlevé et as-
sassiné une famille musulmane de 5
personnes, ont été exécutés lundi dans
une prison civile d'Alger. Il s'agit des
premières exécutions des rebelles al-
gériens depuis que l'armée a pris le
pouvoir , le 13 mai , en Algérie. Les
deux assassins avaient été condamnés
à mort le 7 septembre 1957 par un
Tribunal militaire d'Al ger.

Puis on se pencha sur les morts , les
mutilés et les vivants des deux vil-
les en cendre. A la stupéfaction du
commun des mortel s succédèrent l'an-
goisse puis la terreur. Mais les hom-
mes qui dirigent les peuples et leurs
conseillers militaires comprirent de
leur côté que l'arme nouvelle, la plus
effroyable de toutes, pouvait donner
la suprématie à celui qui en posséde-
rait le plus grand nombre d'exemplai-
res ou à celui qui détiendrait le mo-
dèle le plus puissant . Savants, techni-
ciens, spécialistes se mirent à l'œuvre
La course aux armements atomiques
devint dantesque. Elle se poursuit. Si
les Russes, estimant leurs moyens au
point , y ont renoncé , l'année dernière ,
Américains et Anglais viennnent de
se fixer la date-limité du 31 octobre
pour la suspendre également.

Pendant ce temps, avec les maigres
possibilités d'expression qu 'elle pos-
sède, l'opinion publique mondiale ex-
primait son horreur , réclamait l'inter-
diction des expériences meurtrières.
On sait le mal qu 'elles font à la san-
té , à la race. Les plus illustres savants
les avaient prises à partie. Ils par-
laient en vain, tant était générale la
méfiance entre gouvernements.

Puis ceux-ci eurent tout loisir de
consulter les statistiques . Les «retom-
bées» atomiques tuent , empoisonnent ,
détraquent les gens , les animaux , les
végétaux , l'atmosphère. Même les plus
orgueilleux hommes d'Etat admirent
que l'on ne pouvait indéfiniment jouer
avec ,un «feu» aussi diabolique. Les
Russes proposèrent de s'arrêter. Les
Occidentaux réclamèrent des garan-
ties. Ils avaient si souvent été dupes
que, dans cette question vital e, avant
de cesser leurs essais, ils entendaient
être certain que leurs adversaires ne
pourraient pas les poursuivre , en ca-
chette , dans les steppes immenses ou
les territoires inhabités de l'Asie sep-
tentrionale.

Le premier pas devait être celui du
contrôle. Le contrôle total du globe
était-il possible ? Ce n'était plus un
problème politique. On exigeait des
données scientifiques , irréfutables.
Pour les fournir des spécialistes de-
vaient être réunis. II leur fallait tra-
vailler sans tenir compte de la moin-
dre influence extérieure. Us viennent
de siéger 52 jours à Genève et le ré-
sultat de leurs recherches est positif.
On peut déceler , détecter n'importe
quelle explosion atomique , où qu'elle
soit faite , sur terre , sur mer , sous ter-
re , dans la stratosphère. C'est une cons-
tatation sensationnelle. Le mot n 'est
pas exagéré. Si 'les mesures préconi-
sées par les experts sont réalisées, si
leurs prescri ptions sont suivies à la
lettre , dans ce domaine , la méfiance
est vaincue : la confiance renaît.

Certes ce n 'est qu 'un début , mais
un début qui modifie radical ement les
données du problème politique. D'a-
bord il est tellement inusité de voit
l'Est et l'Ouest tomber d'accord que
l' atmosp hère internationale s'en trouve
brusquement transformée. Ensuite ,
le premier succès de détente , enre-
gistré depuis 1947, permet de «remon-
ter la pente» , c'est-à-dire d'envisager
les rapports internationaux sous un
aspect positif . La coopération et non
plus l' opposition systématique. Enfin
l'opinion publique mondiale constate
que ses appels n 'ont pas été vains et
qu 'en les poursuivant elle exercera une

(suite en 2e page.)



Après la mort du préfet Duruz

Le juge fédéral (avin dépose son rapport
On se souvient que le 30 décembre

de l'année dernière le suicide de M.
Léonce Duruz , préfet d'Estavayer et
qui venait d'être élu juge cantonal
contre le candidat officiel de son par-
ti avait déclenché de violentes polémi-
ques de presse. Plusieurs actions ju-
diciaires en diffamation sont encore
pendantes. D'aucuns .accusèrent ouver-
tement les membres du Tribunal can-
tonal de Fribourg, qu 'un écrit laissé
par le défunt mettait en cause, et les
dirigeants du parti conservateur fri-
bourgeois d'avoir provoqué par une
attitude répréhensible de leur part ,
une dépression nerveuse qui aurait
conduit M. L. Duruz à sa tragique dé-
termination. Les accusations prirent
une telle ampleur que le Conseil d'E-
tat de Fribourg décida de demander
à une personnalité neutre et non fri-
bourgeoise de procéder à une enquête
pour établir si les faits reprochés
avaient un fondement. Il s'adressa à
cet effet au juge fédéral Cavin , Vau-
dois, qui n 'appartient pas au parti
conservateur-chrétien social. Le juge
fédéral Cavin a procédé à une enquê-
te minutieuse qui a duré plus de 6
mois et au cours de laquelle de très
nombreuses personnalités furent en-
tendues.

M. Cavin vient de déposer son vo-
lumineux rapport dont les conclusions
sont rendues publiques par la chancel-
lerie d'Etat. Etes font justice des
accusations graves formulées naguère.

Les conclusions sont les suivantes :

% Aucun grief ne peut être articul é
ni contr e le Tribunal cantonal ni
contre un de ses membres. Je ne sau-
rais retenir à leur charge aucun acte
ni aucune omission permettant de leur
imputer une part quelconque de res-
ponsabilité morale dans la tragique
détermination de M. Duruz.

Les accusations que , dans les lettres
qu'il a laissées lors dé son suicide, M.
Duruz a formulées en termes violents
contre ses futurs collègues sont dé-
pourvues de justification.
0 J'ai acquis la conviction que M.

Duruz n'a pas été l'objet de démar-
ches, de pressions ou de menaces ten-
dant à obtenir qu 'il se démit de sa

Fumez à pragpg

G'
Le cigare léger au fume-cigare si pratique

Le regard froid de Pemmington , se planta dans
ses yeux. D'une main délicate , il eut l' air d'épous-
ter sa manche.

— ...Parce que Tenning est mort. Ou tout com
me, je présume.

Les mâchoires de Jerry se crispèrent et son | ^5?ï I I I I B^5 G m CI U ta
épaule se mit à tressauter frénétiquement. Pour
se maîtriser et se donner contenance, il extirpa CP M ay  Q+ NI SSflClGrS
sa pipe de sa poche tout en questionnant , l'air
intéressé :

Mais s'il est mort ? Les plans
Détail ! Ce fut une tentative malheureuse.

Mais vous
quelle excel-

Je ne vous avais pas sous la main,
êtes là. Chesterham m'avait dit dans
lente situation vous étiez auprès de la fille. Par
conséquent vous êtes à même de vous débrouiller
encore une fois. Allez présenter vos condoléances
à lia fUle... Et profitez-en sans trop perdre de
temps. J'ai idée que le frère ne va pas tarder à
rappliquer de son Ecosse pour l'enterrement.

— Le frère , interrompit Jerry rêveusement.
C'était donc ça...
. — Quoi ?

— Oh ! rien. Je trouvais que Joan ne ressem-
blait guère à John Tenning... Drôle de famille.

Pemmington dai gna sourire :
— .Vous seriez amoureux que cela ne m'étonne-

rait pas. Gare à l'autre Ecossais... Pas commode à
ce qu'on sait... Un ours qui vit quelque part dans
ses terres, du côté d'Ayr. C'est sur lui , d'abord,
que nous sommes tombés... On ne savait pas quel
était le Tenning qui s'occupait des fusées. Un de
nos hommes a dû jouer une de ces comédies com-
me représentant en aspirateurs ! Mais je vous ra-

charge de juge au Tribunal cantonal
et cela ni de la part d'organes du par-
ti conservateur-populaire fribourgeois
agissant directement ou par personnes
interposées , ni de la part d'autres per-
sonnes.

9 Les dirigeants du parti conserva-
teur-populaire fribourgeois n 'ont fait
aucune représentation , adressé aucun
reproche à M. Duruz en raison du
maintien de sa candidature contre le
candidat présenté par le groupe con-
servateur du Grand Conseil .

Mon enquête n 'a pas établ i que de
tels reproches aient été adressés à M.
Duruz soit par lettre , soit verbalement
par quiconque notamment par des di-
rigeants du parti , à titre personnel ou
par des partisans du candidat évincé.

0 Les circonstances dans lesquelles
M. Duruz a été élu juge cantonal et
son comportement avant l'élection
ottt provoqué un mécontentement in-
déniable dans le parti conservateur
fribourgeois , mécontentement que pour
des motifs exposés dans ce rapport ,
je considère justifié.

L'attitude de M. Duruz et l'indiscipli-
ne d'une partie des députés conserva-
teurs ont été l'objet de critiques , dont
certaines sont parvenues indirectement
à la connaissance du nouvel élu. Dans
la mesure où j' en ai eu connaissance ,
je n 'estime pas que ces critiques aient
été injustifiées ou même excessives.

Mais c'est surtout de façon passive
que s'est manifesté ce mécontente-
ment ; par des marques de froideur ,
notamment par une absence de félici-
tations de la part de personnes dont
le nouvel élu en attendait . M. Duruz
paraît en avoir particulièrement souf-
fert. Mais je ne saurais 'faire grief à oels
personnes de s'être abstenues de té-
moigner des sentiments qu'elles ne
ressentaient pas et de ne pas avoir
félicité M. Duruz d'un succès remporté
contre le parti dans les circonstances
que J'on.sait , ... ./,;:./:, - 'i ; ; , - z-

¦
- .-'¦ ¦£.. .

Il ne faut pas oublier que l'état d'é-
puisement nerveux du préfet Duruz
était totalement ignoré , si ce n'est de
quelques intimes, qui n 'en ont eux-
mêmes pas soupçonné la gravité.

ESPIONNAGE

Terminé à l'aube

— Eteignez , ordonna Pemmington tandis qu 'il
sortait son revolver et se glissait dans le couloir.

Mais déjà des pas faisaien t craquer le gravier
de l'allée... On sonna , fortement.

— Pnilice...

conterai ça une autre fois. J'allais oublier de vous
expliquer les précautions du vieux, celui de Lon-
dres. Ce sont nos experts qui m'en ont averti. Voi-
là. Il y a deux séries de plans. En réalité la se-
conde série est un calque qui doit être repris sur
transparent et qu'il faut superposer exactement sur
le premier plan qu'il complète. Si vous n 'avez
qu'un des deux morceaux, les dessins sont in-
compréhensibles, autant que les calculs.

Jerry resta bouche bée. Ce vieux Tenning, tout
de même ! En même temps, ça expliquait la réac-
tion des agents de Barton. Ils croyaient les plans
tronqués.

— Evidemment, conclut Jerry, à mi-voix. En
somme je n 'ai photographié qu 'une moitié des
plans. '

— A vous de retrouver l'autre partie et de la
photographier de la même façon . Je compte sur
vous d'ici...

Pemmington s'interrompit net , se dressa et, avec
une rapidité étonnante courut vers la porte.

— Oh vient, souffîâ-t-iï...
Un bruit de moteur provenait

0 Je ne saurais , en conclusion , re-
teni r aucun grief à la charge ni d' au-
cune autorité fribourgeoise ni du par-
ti Conservateur-populaire fribourgeois
ou dé ses dirigeants , ni de personnes
privées.

T U R Q U I E
Bursa détruite

par le feu
9 millions de francs suisses

de dégâts
Quatre mille magasins détrui ts, des

dégâts évalués à soixante millions de
livres turques , soit 900 000 000 de francs
français , tel était à 22 heures (loca-
les) le premier bilan de l'incendie qui
ravage le grand bazar de Brousse. Les
pompiers , pour essayer de circonscri-
re le sinistre , font le vide devant le
feu en faisant sauter de nombreuses
malsons. Un vieux caravansérail «le
Kosahan» , la chambre de commerce ,
le siège du journal «Hakymiet» ont
été réduits en cendres. La célèbre
mosquée « Ulu Djami » est atteinte à
son tour par les flammes. L'incendie
a été provoqué par l'explosion d'un
réchaud à gaz dans une boutique du
quartier des papetiers:

Brousse («Bursa »), ancienne capitale
de l'empire Ottoman , recèle des tré-
sors inestimables. Elle compte plus
de 200 000 habitants.

USA
Le « Nautilus »

bat un nouveau record
Le «Nautilus» a dépassé ' dimanche

soir le bateau-phare Ambrose au large
de New-York et battu- ainsi le re-
cord de la traversée transaltlantique
pour sous-marins.

Il a couvert les 5040 km. oui sépa-
rent Portland (Grande-Bretagne) du
bateau-p hare en 6 jours 11 heures et
55 minutes. Le record précédent éta-
bli par le « Skate» était de 8 jours
et demi.

à Lausanne, les j
Valaisans vont à..

¦ Tl f

aiao Cigares Fr. 1.-
aiao Claro Fr. -.75
aiao Q

Cigarillos Fr. -.70

Jerry ne demanda pas son reste. Il sortit sur les
talons de Perrumington, mais au lieu de le suivre ,
il se faufila dans la cuisin e, tira la porte sur lui et
dans l'obscurité escalada la fenêtre.

Deux secondes plus tard , il était aplati au sol ,
contre le mur du cottage . La terre mouillée lui
collait aux mains. Son coeur battait la chamade et
il avait l'impression désagréable que le sol entier
de Londres résonnait de ces coups sourds et pré-
cipités.

Il attendait du drame , des coups de feu , des ga-
lopaed s, des coups de sifflet.

Dans la nuit claire , il n 'entendit d' abord que la
voix paisible de Pemmington.

— Excusez-moi , messieurs... le temps de m'ha-
biller. C'est à quel sujet ?

Raids terroristes en France
Des musulmans allaient

Un commando de musulmans algé-
riens a attaqué le garage de la pré-
fecture de police dans le Xlle arron-
dissement de Paris.

Trois gardiens de la paix ont été
tués et un brigadier grièvement bles-
sé. Les terroristes étaient arrivés vers
deux heures en automobile et avaient
ouvert le fou ,sur les agents de police.

Un brigadier de police a été mor-
tellement blessé , à Vincennes (ban-
lieue parisienne) par des musulmans
algériens. Le nombre de policiers vic-
times des attentats commis dans la
nuit de dimanche à lundi se trouve
ainsi porté à cinq : quatre tués et un
blessé.

De nouveaux incidents
. Aurès l'attentat contre le garage de

la préfecture de police du Boulevard
de l'Hôpital , de nouveaux incidents se
sont produits dans la nuit entre les
forces de police et des musulmans al-
gériens.

Des mesures spéciales avaient été
prises pour tenter d'intercepter la voi-
ture des malfaiteurs. Un peu partout
des barrages avaient été établis et les
voitures-pies patrouillaient sans cesse.
e A trois heures du mati n , à Vin-

cennes , une voiturette de police vou-
lut stopper une voiture occupée par
des musulmans algériens. Ceux-ci ou-

4 gendarmes tués. 1 blessé
D'importantes opérations dé police se sont déroulées la nuit de diman-

che à lundi à Paris et en banlieue aptes tes sanglants attentats commis contre
le garage de la préfecture de police. Le gardien de la paix qui avait été blessé
à coups de pistolet alors qu'il descendait d'une voiture dans le bois de Vin-
cennes, est décédé des suites de ses blessures. Les pertes des gardiens de la
paix s'élèvent donc à quatre tués et un blessé. '

Bien que l'enquête de la police judiciaire ne soit qu'à ses débuts, il
semble qu'une série d'attentats ait ' été organisée dans la nuit dans la région
parisienne. Plusieurs incendies dus à des sabotages ont éclaté vers trois heu-
res : à Ivry, dans la banlieue parisienne, deux commencements d'incendie ont
été signalés, l'un dans un dépôt d'essence, l'autre dans une usine de monta-
ge de camions militaires. Des chiffons
pompiers. Un troisième incendie s'est
à Génevilliers [banlieue nord]. " ''v

On revient de loin
(Suite de la

pression utile sur les gouvernements,
Elle va donc s'enhardir , multiplier les
appels, proclamer que les hommes ,
quelles que soient leur race, leur cou-
leur, leur civilisation , veulent vivre
et non pas mourir. L'appel finira par
toucher les gouvernements. Ce n 'est
pas en vain qu 'ont parlé Schweizor el
tant d'autres humanistes. Le récent
congrès tenu à Tokio et où étaient re-
présentées , par des organisations apo-
litiques , 41 nations , a eu un retentis-
sement considérable dans les masses.
Nul n'était plus indiqué pour le
mettre sur pied , que les Japonais ! Ils
savaient ce dont ils parlaient.

Maintenant que la voie est ouverte
par les techniciens , il appartient aux

M. William Chesterham habite bien ici ?
Mais... oui. Je loge chez lui quelquefois au

C'est ce que nous cherchons à savoir , Mon

cours de mes voyages à Londres... De quoi s'agit-
il ? Il n'est pas là , et d'ailleurs je m'étonne. A-t-il
fait quelque bêtise ?

Ce Sacré Pemimngton commençait à intéresser
fortemen t Jerry. C'était un comédien de première
force... Jerry tendit l'oreille. Une voix rude , qu 'il
imagina appartenir à quelque corps massif d'ins-
pecteur répondit :

— Inspecteur Mac Ready, de la brigade fluviale
du Yard . Le corps de M. Chesterhaim a été repê-
ché ce soir dans la Tamise.

Pemmington poussait un cri d'effroi.
— Quoi ! Bill !... Dans la Tamise ! Mais c'est hor-

rible. Comment ! Comment cela s'est-il passé 1 A-
t-il eu un accident ?

sieur. En fait , quelqu 'un a entendu le bruit d'une
chute. Il a donné l'alanme. On a repêché M. Ches-
terham quelques minutes après. Mort. En pyjama.
Si nous ne sommes pas venus plus tôt , c'est qu 'il
a fallu l'identifier . Mais le pyjama portait les mar-
ques fluorescentes d' une laverie automati que...

Pemmington se la mentait d' un ton déchirant.
« Copyright by Editions de l'Arabesque & Cos-

mopress ». (A suivre.)

vrirent le feu. Un brigadier des gar-
diens de la paix a été grièvement
blessé. On ignore s'il s'agit de la mê-
me voiture que celle qui était  occu-
pée par le commando qui a attaqué
le garage.
9 Un peu plus tard , Porte des Li-

las, une autre voiture occupée égale-
ment par des musulmans algériens, ne
s'est pas arrêtée devant un barrage.
Les gardiens ont ouvert le feu et deux
musulmans algériens ont été tués.
0 C'est à deux heures du matin

que s'est produit l'attaque du garage
de la préfecture , dans le treizième ar-
rondissement. Une voiture noire s'arrê-
ta devant la porte. Deux ou trois hom-
mes en descendirent et tirèrent uns ra-
fale de coups de pistolet ou de mi-
traillette sur la façade. Trois gardiens
de la paix se trouvaient en faction.
Ils furent  fauchés par les balles et
mortellement blessés.

Un brigadier , chauffeur des services
techniques fut at teint  par un projecti-
le à la main.

Les criminels s'avancèrent alors et
jetèrent à l'entrée du garage des bi-
dons d'essence qui s'enflammèrent . Ils
s'enfuirent dans leur voiture avant que
les fonctionnaires des services techni-
ques qui travailaient dans le garage
aient pu arriver jusqu 'à l'entrée.

Le dispositif d'alerte général fut
aussitôt mis en place.

imbibes d essence ont été trouvés par les
déclaré dans un dépôt du port de Paris

première page)

politiciens de s'y engager. Le réseau
de détecteurs doit être construi t ; le
contrôle international doit être établi.
Dès qu 'ils seront devenus réalité , dès
qu 'il n 'y aura plus possibilité de trom-
perie , les expériences nucléaires de-
vront cesser. Tout le monde est au-
jourd'hui d'accord. Encore faut-il pas-
ser de l'intention à la réalisation . Pour
cela de nouvelles négociations sont
nécessaires entre l'Est et l'Ouest. Les
«trois» du monde libre le rappellent
à 'M . Khrouchtchev dans des notes si-
milaires. La conférence au sommet
peut être réenvisagée sur un sujet
où un accord est possible et également
souhaité. Puisse-t-elle avoir lieu sans
tarder. Me Marcel-W. Sues

Ce soir,
avant-dernière

de la Nuit des Rois de Shakespeare au
Château de Chillon à 20 h. 30 précises.
Loc. Office du Tourisme de Montreux.
Tél. (021) 6.33.84.
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Attention au radiateur
Dans un moteur d'automobile, il se produit L'eau est ici, par conséquent, un auxiliaire in- I 
sans arrêt une température de combustion qui dispensable. - Demandez un contrôle de votre Pour un meilleur

r T r rendement!
dépasse de loin le degré compatible avec la radiateur , quand vous faites le plein à une sta- votre moteur se montrera re-
b

1 l 5  T » ' 1  i *.• n r • -ri connaissant , si vous lui offre zonne marche d un moteur. L excédent de tion service Lsso. Les servicemen Lsso vous de y j3SS0 Extra le supercarbu-
chaleur doit donc être évacué au fur et à me- le rempliront volontiers, car ils savent bien que r*nt de Premlere l̂ llte; DePart

r * plus rapide, accélération très
sure, si l'on veut que le moteur n'en subisse pour la bonne marche d'un moteur, un refroi- nerveuse et consommation plus

faible avec
pas de sérieux dégâts. Dans 85% des automo- dissement suffisant a autant d'importance ESSO EXTRA
biles, cette tâche est confiée au circuit d'eau. qu 'une essence et une huile de première qualité ! 

Oui. avec voyage agréable et sûr!
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L'artillerie de la Chine rouge fait de nombreuses victimes i If AM|A Jïlf i#i|#l Aâ\C nAlHlMArsuM^
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L'artillerie ed la Chine communiste n'a jamais cessé de faire feu sur l'Ile
nationaliste. Ce feu fut singulièrement intensifié ces jours derniers. Notre photo
montre une vue de l'île qui a dû subir le feu des batteries communistes. On y
déplore plusieurs centaines de morts et de blessés.

Elevage du bétail
Aprobation des reproducteurs mâles

1958-1959
Nous rappelons aux i intéressés que, conformément aux dispositions canto-

nales .relatives à l'élevage du bétail, les taureaux, verrats , boucs et béliers ne
peuvent être employés pour la reproduction qu'après avoir été approuvés (pri-
més ou autorisés) par une commission officielle d'experts.

Les propriétaires de taureaux, verrats , boucs et béliers ont donc l' obligation
de présenter leurs animaux à une commisison cantonale d'experts lors des con-
cours ordinaires d' automne ou sur demande motivée lors d' expertises extra-
ordinaires.

L'approbation n'est valable que pour une durée d'une année. Par conséquent,
les sujets approuvés antérieurement doivent être à nouveau présentés en autom-
ne 1958, s'ils sont destinés à la reproduction.

Les propriétaires de taureaux annoncent leurs animaux directement à la
Station cantonale de Zootechnie à Sion, en lui envoyant le certificat d'ascen-
dance et de productivité, ainsi que les attestaSioris vétérinaires concernant la
le bacille de Bang.

Les possesseurs de verrats, boucs et béliers inscrivent leurs sujets auprès
du secrétaire du Syndicat d'élevage de petit bétail ou à ce défaut, auprès de
l'inspecteur du bétail de leur cercle

Dernier délai pour l'inscription

Concours fédéraux de chevaux 1958
Les concours de chevaux sont fixés aux dates ci-après : , <&.

. 1. Monthey, 9 octobre à 9 heures 45.
2. Martigny, 9 octobre à 11 heures 15.
3. Sion 9 octobre à 15 heures.
4. Tourtemagne, 10 octobre à 9 heures 30.

Les éleveurs du Bas-Valais sont ; priés. d'inscrire leurs animaux jusqu'au 25
septembre 1958 auprès de M. Chappot A., secrétaire du Syndicat d'élevage che-
valin du Bas-Valais, Charrat. Les sujets non présentés aux concours 1958 ne
pourront pas être mis au bénéfice d'une prime en 1959 et perdront leur droit à
celle attribuée en 1958. . . , , , ; '

I; Dis

Vimertns. m sans le soleil
Rien sans le soleil ! Cette devise, lue

sur une maisonnette dans le vignoble
de Leytron, est la règle d'or du vi gne-
ron. Avant et pendant les vendanges il
pourra faire à ce propos des observa-
tions qui seront pour lui la meilleure
des leçons.

L'ENSOLEILLEMENT
NECESSAIRE

L'ensoleillement du sol augmente les
réserves de chaleur qui pourra être par
la suite rayonnée jusqu 'à la hauteur
des fleurs et des grappes. Lorsque la
souche est aérée et éclairée la tempé-
rature y est plus élevée et la floraison
s'y passe mieux. Tant que le raisin
n'est pas tourné , il travaille comme les
fouilles et prospère d'autant mieux
qu 'il est plus éclairé. Après la vérai-
son, le raisin mûrit mieux et pourrit
moins s'il est éclairé et aéré.

Certes, il faut des feuilles mais il
n 'en fau t ni trop, ni trop peu , ainsi
que nous le montrent quelques exem-
ples malheureux.

LA FORET VIERGE
AVEC LES GOBELETS

Dans des vignes , les rangées exté-
rieures sont belles. Dès que l'on pé-
nètre dans la vigne, forte coulure et
petits raisins malformés et verts. Ce
n'est pas une faute de sélection , mais
une erreur de culture : plantation trop
serrée, fouillis , ombrage, etc.. Cet ac-
cident est fréquent dans les sols fer-
tiles, dans les vignes jeunes, dans les
vignes peu en pente et mal exposées,
partout où il y a beaucoup de végé-
tation, et plus particulièrement avec le
Pinot noir Waendenswil et parfois avec
le Gamay.

Il ne sert donc absolument à rien
de mettre beaucoup de souches qui
seront peu fertiles. Il vaut mieux plan-
ter au moins à 1.10 m. entre les lignes
et à 80 cm. sur la ligne. Il faut abso-
lument enlever les entre-jets autour
des raisins. Enfin il faut choisir avec
réflexion la hauteur à conserver aux
sarments : ni trop, ni trop peu. Plus
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une vigne est plantée serrée, plus il
faut garder les sarments courts sous
peine d'avoir trop d'ombre. On comp-
te qu 'il faut cinq feuilles par grappe.
Dans la règle des sarments de 10 à
12 feuilles, îsoit de 1 m. de long envi-
ron suffisent. La hauteur totale du
feuillage avec le gobelet doit être d'en-
viron 1,20 et 1,30 d. Par contre il
faut conserver les entre-jets au-dessus
du raisin.

Dans de telles vignes très serrées la
réaolte seuptiarlsèritjorsrYé'nlsu- ré
récolte serait plus belle et plus abon-
dante si le propriétaire avait le cou-
rage d'arracher une ligne sur deux,
dans l'un ou dans l'autre sens.

LE FOUIILLIS ET LE RIDEAU
AVEC LA TAILLE GUYOT

Dans la taille Guyot , la branche à
fruit remplace plusieurs cornes. C'est
donc une erreur grave d'arquer une
branche à fruit et de conserver tou-
tes les autres cornes. Danger d'épuise-
ment d'abord , excès nuisible d'ombre
ensuite. .

Afin que le soleil pénètre dans le
cordon et puisse éclairer le sol, il ne
faut pas que le cordon soit trop den-
se, autrement dit à l'ébourgeonnement
il faut régler un juste nombre de sar-
ments fertiles. Ce nombre est de 8 par
mètre courant de cordon , ou de 6 par
souches plantées à 1.10 x 0.80.

La hauteur total e de la haie est im-
portante. Bien entendu elle dépen d de
la largeur de l'interligne. Plus l'inter-
ligne est étroit , plus la haie doit res-
ter basse.

Pour autant que l'interligne ne dé-
passe pas 1.10 m. à 1.20, la hauteur
totale de la haie , mesurée au sommet
des sarments, ne doit pas dépasser 1.20
m. à 1.30 m. C'est pourquoi le premier
fil ou fil porteur ne sera pas placé
à plus de 50 cm. au-dessus du sol.
C'est pourquoi aussi il n 'est pas néces-
saire que la hauteur total e des arma-
tures dépasse 1.10 à 1.20 m.

Lorsque l'interligne est de 1.30 m.
ou davantage , on peut augmenter les

Quantités expédiées du 17 au 23 août 1953
Abricots Pommes¦

>

17.8.58 _, .: 47.828 2.136
18.8.58 112.817 26.304
19.8.58 89.029 44.840
20.8.58 ' 65.203 24.364
21.8.58 34.836 27.165
22.8.58 27.736 36.876
23.8.58 4.352 5.188

TOTAUX de
la semaine 381.801 166.173

EXPEDITIONS
au 16.8.58 4.599.964 984.429

EXPEDITIONS
au 23.8.58 4.981.765 1.150.602

PREVISIONS
semaine du
24 au 30.8.58 — 150.000

O B S E R V A T I O N S
Poires. — Les expéditions de poires ont été extrêmement fortes et ont lar-

gement dépassé nos prévisions. Les fabri ques de conserves ont acheté des quan-
tités importantes de "Williams et l' on peut s'attendre à un écoulement rapide
de la production.

Pommes. — Bien que nos tocks de Gravenstein ne soient pas grands , leur
vente s'effectue à un rythme très lent. Les producteurs «t le commerce suisses
ont entrepris des démarches auprès des autorités fédérales pour obtenir leur
appui en vue d' exportations éventuelles et en vue de l'utilisation industrielle des
excédents prévisibles.

Tomates. — Un arrêt de cueillette à la fin de la semaine passée et le rafraî-
chissement du temps ont freiné les apports de la production ; l'offre et la de-
mande semblent s'équilibrer et nous espérons une amélioration du marché et des
prix pour cette semaine. La vente est actuellement soutenue par une campagne
de propagande.

Choux-fleurs. — On constate une légère reprise du marché.
Haricots. — Expéditions de la semaine : 129.158 kg.

Saxon , le 25 août 1958. Office Central , Saxon.

Marche de bétail
de boucherie
pour l'armée

U nmarché de bétail de boucherie
destiné à la troupe aura lieu à Sion
(Abattoirs) le mercredi 3 septembre
1958, à 10 heures.

Sont acceptées les vaches grasses de
la catégorie C ne dépassant pas 8 ans.
Prix de Fr. 2.- à Fr. 2.35 le kg poids
vif. . .. :

Les offres fermes doivent être adres-
sées à l'Office vétérinaiçé cantonal à
Sion pour le 31 .aoû£, 195$.

Fédération' valaisanne des
producteurs de bétail de

boucherie

BOUVERET
RAZ-DE-MAREE

Erreur
des astrologues

Les annales de la commune de Port-
Valais ne relatent aucun raz-de-marée
du lac Léman.

Or, 'certains astrologues annonçaient
à grand bruit qu 'un de ces phénomè-
nes qui prend parfois l'aspect de cata-
clysme affecterait principalement la
région de Bouveret , en septembre pro-
chain.

Tout d' abord , pour les non-initiés au
langage marin, nous donons la défi-
nition de ce phénomène tiré de La-
rousse :

« Raz de marée : Soulèvement puis-
sant et soudain des eaux de la mer ».

La population prise de panique as-
saillit le bureau communal pour avoir
des précisions et pour connaître les
dispositions prises par les autorités.

Or, ele fut dûment calmée, quand el-
le apprit que les hommes de. science
avaient confondu l' acceptation :

« Soulèvement puissant et soudain
des eaux de mer », avec « soulève-
ment puissant et soudain de tous les
cœurs des habitants du district de
Monthey et d'ailleurs » à l'occasion de
la fête du Préventorium des 27 et 28
septembre prochains.

N'oublions pas les corbeilles placées
dans tous les commerces, les listes de
souscription ainsi que les annonces du
livret de lête.

Les référendaires de chaque commu-
ne sont les suivants :

Saint-Gingolph : M. Marius Derivaz ,
conseiller.

Evouettes : M. Gaston Roch.
Bouveret : Roch Raymond , président

d'organisation et M. Gino Martenet.
Vouvry : M. Albert Arlattaz , vice-

président.
Vionnaz : M. André Veuthey, conseil-

ler communal.
Collombey-Muraz : M. Jean Bor-

geaud , conseiller communal.
Monthey : Mme Dr Piatti , M. Delà

coste , M. Richard , agent d'affaires.

autres dimensions. Lorsque dans cer-
taines transformations l'interligne est
de 1 m. ou de 90 cm. seulement, il
faut  monter moins haut. C'est pour-
quoi une vigne en gobelet , plantée à
moins de 1 m. et qui donne satisfac-
tion ne sera pas transformée.

Station cantonale d'essais
viticoles

Poires Chx-FIeurs Tomates
62.018 5 624 50.888

235.459 26.258 145.955
348.297 17.974 124.704

504.149 14.283 162.743
369.922 15.151 144.929
287.370 10.816 87.316
227.214 1.452 73.913

..•y '- \V,<

2.035.219 91.558 790.453

1.657.195 1.525.145 1.000.678

3.692.414 1.616.703 1.791.131

1.500.000 100.000 700.00C

Troistorrents : M. Rossier Eugène vi
ce-président.

Val d'Illiez : M. Adolf Défago, dé
puté.

Champery : M. le Président Berra.

Prix des tomates
Prix valables dès le 23 août 1958, in-

clusivement, pour l'arrondissement fidu-
ciaire du Valais : , .  .,,«,,

Tomates I. — Production net, le kg,
0,27 ; Expédition net, le kg 0,35 ; Gros,
le kg. 0,40 ; Détail net , le kg. 0,65-0,70.

Saxon, le 23 août 1958,^ K< „, , , #_ •
_••. .-?, -.. vOfficè fiduciaire5 'dés Léguniësi

. Saxon.

Glissement de terrain
au lac de Zoug

*̂ ^c:ï̂ aaS !nWMiB
Sur la rive du lac de Zoug, entre

Arth et Oberimmensee, un glissement
de terrain fit disparaître soudain dans
les flots plus de 1.000 mètres cubes de
terre. La route qui passe sur la rive a
été emportée sur plusieurs mètres et le
vieux mur de soutènement s'est abîmé
dans le lac, très profond à cet endroit.
Il semble que le mur de soutènement
n'ait pas pu résister à la pression des
machines modernes qui furent em-
ployées à la construction dans cette
région.

Septembre nouveaux cours

Ecole Guerre
Coupe - Couture - Mode

Mlle Ch. Fleccia, dir, 12, Croix d'Or,
Tél. : 24 99 60, Genève.

Cours professionnels de coupe pour
haute couture , fourrure , lingerie , con-
fection , moulage. Cours de perfection-
nement et cours spéciaux de coupe et
couture pour toutes les branches de
l'habillement.

Diplôme Guerre, de Paris

Le championnat
suisse de 1ère Ligue
La première journée a ele intéres-

sante et quelques résultats enregistrés
indiquent clairement que la lutte va
être serrée et sains merci . L' entrée en
scène des nouveaux promus a été pro-
bante. Versoix a tenu Langenthal en
échec sur terrain adverse , ce qui est
remarquable, reconnaissons-le. Quant
à Derendingen il s'est payé le luxe de
dominer Central à Fribourg. C'est un
avertissement pour les fu turs  adversai-
res des Soleurois.

Les Valaisans ont eu affa i re  à forte
partie. Martigny, chez lui , a dû laisser
1 point à Forward , cité , il est vrai ,
comime l' un des favoris du groupe. Sier-
re a partagé l' enjeu avec Payerne qui
débute toujours très bien. Seul, Mon-
Uthey est parvenu à obtenir les deux
points en allant battre Boujean à
Bienne ; c'est un excellent début qui
doit donner un bon moral aux jeu nes
Bas-Valaisans dont on connaît le dyna-
misme et la volonté.

Surprise à Lausanne avec le demi-
échec de Malley ; les Lausannois ont
constamment mené à la marque sans
pouvoir empêcher l'égalisation dans
les dernières minutes.

La coupe suisse
Le vainqueur de Viège, Châteauneuf ,

a failli causer la surprise d'éliminer
Rarogne i ce dernier a triomphé de
justesse 3-2) et se trouve qualifié pour
le prochain tour. Il faudra suivre de
près Châteauneuf cette saison ; l'é-
quipe semble de taille à taire un excel-
lent championnat.

La coupe valaisanne
Première journée de la coupe valai-

sanne , dimanche passé, avec les résul-
tats suivants :
Bri g II - Naters I, 5-1 ; Raron II - Visp
II , 2-1 ; Steg I Salgesch II , 3-4 ; Chip-
pis II - Montana I , 2-13 ; Saint-Léonard
II - Sion III , 2-5 ; Granges I - Grone II ,
5-4, après prolongations ; Bramois I -
Savièse I, 8-2 ; Ayent I - Vex 1, 8-1 ;

Evolène I - E. S. Baar I , 5-0 ; Ardon
I - Conthey H, 6-4, prol . ; Fully II -

Vollèges , 5-0 ; Orsières I - Bagnes I 6-
0, prol. ; Evionnaz II - Martigny III ,

8-6 ; Vouvry I - Troistorrents II , 2-5 i
Troistorrents I - Muraz II , 3-1 i U. S.

Port-Valais I - Vionnaz I, 3-1 ; Lens II -
Grimisuat II , 6-2. ..,.
.' ¦.f-.-I'-'-V.'l*

Troistorrents I
.- Muraz II 3 à 1

\ .ri ? « '.âVi -- ^ -Y '." *-3 & WV^.

mi-temps : 1 à 0
Ce match comptant pour la Coupe

valaisanne s'est disputé sur le terrain
de Fayot , en bon état.

Les deux équipes dominent tour à
tour. Les avants, d' un côté comme de
l' autre , loupen t des occasions en or.

A la 15e minute , après une sérieuse
alerte dans le camp montagnard , l' ar-
rière Défago peut dégager et la balle
file sur Henri Berrut ; celui-ci contrô-
le bien le cuir , dribble trois adversai-
res et marque imparablement : 1 à 0
pour les locaux. Dès lors le jeu se dé-
roule au milieu du terrain et rien ne
sera marqué jusqu 'à la mi-temps.

Après le thé , Troistorrents part en
trombe et ses avants envoient des bou-
lets de tous calibres vers la cage dé-
fendue par Turin. Mais la plupart de
leurs shoots partent dans les décors ou
s'écrasent contre la latte. Toutefois, à
la 68e minute, R. Donnet , dans une mê-
lée, réussit à inscrire le numéro 2.
Les locaux se relâchent dangereuse-
ment ce dont profite Muraz pour domi-
ner pendant un bon quart d'heure.

A la 74e minute, E. Verne sauve
l'honneur pour ses couleurs, en bat-
tant Azy à bout portant. Ce but sti-
mule encore davantage les visiteurs
qui donnent de la vapeur , mais ils ne
peuvent surprendre la forte défense
montagnarde. Sur une contre-attaque
rondement menée, Beetschen, à la 82e
minute, scelle définitivement le sort
des Murians, en marquant un troisiè-
me but , follement applaudi.

C'est sur le résultat de 3 à 1 que se
termine cette partie.

Ainsi Muraz qui pourtant s'était dé-
placé avec cinq joueurs de première
équipe , n 'a pu battre Troistorrents.

Le match fut  joué très sèchement et
avec un acharnement rare. Bon arbi-
trage de M. Boulenox de Vétroz.

Journée faste pour le F. C, puisqu 'à
Vouvry, les réserves se sont payé le
luxe de battre les « Tzinos » par 5
buts à 2. Bravo ! la « deux ».

Troistorrents I. — Azy ; Berrut , Dé-
fagot ; Brunner , Brouchoud , Gallay ;
Beetschen , Rossier, Donnet, Berrut H.,
Tagan.

Muraz II. — T. Turin ; Carraux , C.
Verne ; Laroche, Diac , Nicolerat J. ;
Fuimeaux , F. Turin , Buttet , E. Verne,
Nicollerat L.

(a)

Rhumatismes

ASPIRINE
®/ *€) *€&9"



C ' E S T  U N E  C I G A R E T T E  D E  L A  R É G I E  F R A N Ç A I S E  D E S  T A B A C S

Nous livrons du stock ,

IWHE
D I S Q U E  BLEU

C A P O R A L m®

Au retour des vacances ....
Vos vêtements

défraîchis  durant  les longs voyages en train ou en auto,

ont besoin d'un nettoyage à sec !
A Grâce à notre TARIF AMERICAIN,
U ce travail peut être exécuté à peu de frais :
H Tarif normal : Tarif américain :
V Complet homme . . . Fr. 12,— Fr. 8,50

Veston . . . . Fr. 6,50 Fr. 4,70
Pantalon . . .,, v. Fr. 5,50 Fr. S,80
Costume dame . V . Fr. 12,— Fr. 8,50

A Robe . . . . . . Fr. 9,— Fr. f ,50
J Jupe . . Fr. 5,50 Fr. 3,50

T> Jj Notre nouvelle- machine spéciale nettoie, imperméabilise, I
H repasse votre manteau de pluie ¦

m sans laisser aucune trace de brillan t ! I

à r^ P̂f msfà
Usine à Sion : Tél. 2 14 64

M A^G A S I N S :
A SION SIERRE MONTHEY MARTIGNY
m Grand-Pont 5 15 50 4 25 27 6 15 26
¦ 2 12 25 Elysée 2 14 71

| Repassage rapide par PRESSING |

tracteurs MAN
et Renault .  Charrue portée , herse disque, semoir
à engrais ins t rument  universel , arracheuse pom-
mes de terre , pompe à purin , presse ramasseuse,
ensileur , moissonneuse-batteuse, râteau - faneur ,
moto-pompe. Moto faucheuse et motoculteur
Agria. Une grande nouveauté monoaxe Agria à
un prix record. Demandez le catalogue de la ma-
chine qui vous intéresse avec une carte d'entrée
gratuite au Comptoir Suisse de Lausanne.

Machines agricoles L. Planchanip, •Yiohnaz!
Tél. 3. 42. 75.

Pendant la durée du Comptoir au-rStand Alla-
man S.A. ' .. &£•'

IMPRIMERIE RHODANtQUE
travaux en tous genres

au JUNGFRAUJOCH VS

GAULOISES

avec W*

Pendant vos Instants de détente
la fumée pure et légère

^ y*

m/
>AA
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|| ^^^̂ JIXX
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On cherche pour tout de suite ou date a con-
venir dans famille de médecins, avec 4 enfants
(2 de 6 ans, 4 et 2 ans) canton de Neuchâtel

PERSONNE de CONFIANCE
au courant de tous les travaux du ménage et
sachant cuisiner , capable de remplacer la maî-
tresse de maison. Faire offres avec prétentions
de salaire sous chiffre  P 5334 N à Publicitas,
Neuchâtel.

On cherche
quelques bons

Maçons
S. Blanchi fils et Co. LandquarL
Tél. 018/ 5. 11. 23.

des -DISQUE BLEU» Filtre
vous procure le stimulant nécessaire

pour reprendre votre travail
calmes et détendus.

Les «DISQUE BLEU» Filtra
sont toujours fraîches

el de qualité constante.

Martre de français
demande dans Internat de jeunes gens. Entrée
rni-septembre.

. Adresser offres et références sous chiffre PW
38297 LC à Publicitas, Lausanne.

Occasion!A louer un

appartement
DM bon

S 'adresser au garage de
la Gare Charrat , tél.
6.32.841

THsi
ulaa d* 4 ha
Fr. 2.70
Fr. 2.BO
Fr. 2.80 par ha

I meéla
t méuiuConcierge et t méûia. r>. 2.00

surveillant î/ ; * Fr 2-80 ¦» *t
connaissant très bien /_„ „ . "* ~

... . , garanti» d* mnriaas o n  métier, cherche . ¦"*" . .
place dams le Valais. Fromng» S. A, cKkvw
S'adresser au Nouvel- Wihei Rachmjn»
liste St-Maurice sous tnteuuch (L MCW }̂
chiffre E 3764.

sans
relâche

c'est le plus sûr moyen de persuader. Vous j
parviendrez par la publicité... et mieux encore
par la publicité-presse.

PUBLICITAS

pureté

pressoir
BUCHER — GUYFR ,
système "américain! èc
brantées. K Btoridèl,
ch. de Savuit, Lutry,
tél. 28.12.42.

Hivernage
Ecurie indemne de tu-
berculose e t  b a n g,
prendrait en hivernage
dès la descente de l'al-
page une bonne vache
vêlante en nov. ou dé-
cembre, bons soins as-
surés.;' S'adresser à Gà-
bioud Léonce à Orsiè-
res. Tél. (026) 6.82.49.

automobiles
d'occasion

1 Citroën ¦"•¦*
DS 19, 1956 — impec-
cable — peu roulé. ,>.

1 Jaguar
2,4, 1956, 35.000 km.

1 Studebacker
camionnette — 1.800
kg. CU — 1951.

1 Fiat Topolino
52, moteur neuf.
Echange éventuel —
Facilités de paiement.
S'adresser au Garage
des 13 Etoiles S.A. —
Service Avia , Tél. 5.02.
72. Sierre.

sommelière
au Tea-room MIKADO
Martigny. Tél . 6.10.25.

Caisses a
pommes

Sommes acheteurs gros-
ses quantités de cais-
ses à pommes bien
fabriquées. Faire of-
fr es en indiquant quan-
tité et prix à la Mai-
son Felley Frères, S.A.
Fruits en gros, Saxon.
Tél. (026) 6.23.27.

A vendre avantageu-
sement

machine de
charcuterie

électr. ' 220 V., ainsi
qii"une machiné "à' main
mod. Berkel

balance
automatique

.jusqu 'à 10 kg. et une
balance de portions 2
kg.
Moulin à café combiné
avec râpeur de froma-
ge. Tél. (028) 3.16.16.

On demande, pour
octobre ,

jeune fille
c o m m e  sommelière .
Placé à l'année. Débu-
tante acceptée. S'adres-
ser à l'Hôtel du Soleil ,
Chesières-Villars.

Pour tous
transports de

fruits avec char
pneumatique
(charge jusqu'à

1.500 kgs.).
Delavy Jules, Fils Sion
Tél. 2.14.34 ou 2.13.95.

Maison
familiale

A vendre , 2 apparte-
ments de 3 pièces, cui-
sine et bains, garage,
construction récente ,
terrain de 1.052 m2,
situation tranquille et

ensoleillée à 10 min.
dev la Gare CFF. Prix

de vente Fr. 45.000, né-
cessaire pour traiter ,
Fr. 10.000.
S'adresser au notaire
Edmond BERTHOLET,
à Bex.

On offre collection de

fiches
juridiques

avec classeur. S'adres-
s e r  a u  Nouvelliste

sous chiffre F. 3765 à
St-Maurice.

Jeune fille
17 ans ayant travaillé
dans magasin aux en-
virons de Martigny ou
Sion pour mi-octobre.
S'adresser au Nouvel-
liste sous chiffre G
3766 St-Maurice.



| J&OciiUeute ! ! I
| Ceci vous intéresse... <i
I Ne faites pas comme tout le momie... <(

j Plantez du cassis \
à l'arbuste à grand rendement <|

I A 1 - prix de vente élevé 4
i m 2-écoulement assuré •'
} « 3 - frais de production minimum ''

I

! 1 Adressez-nous une carte postale et nous vous enverrons
toute notre documentation. ''

I Gaston et Léo CLÂVÏEN J

I

Pont de la Morge. «I
Tél. heures de bureau (027) 2 39 84. 

^
1 , <

Propre...
et f r ais comme une rose!

Comme il se sent frais
plein d'allant
et dynamique !
...grâce au double
morceau SUNLIGHT,
un savon pur,
que l'on aime du
premier coup ! .̂ om®.

2 grands morceaux
1 pour la salle de bain
1 pour la cuisine
seulement 90 cts!

le savon de toilette qui rafraîchit!

m ' • •¦ ¦

5 être IN !

belle et Teintures
. . .... invisiblesbien coiffée

MARTIGNï - Tél. 6 U 18 :
NORBERT & GERMAINE FAVRE

e 

ECOLE TAMÉ - SION
Rue Dixence (face ancien hôpital)

Tel! (027) 2 23 05

COURS DE COMMERCE COMPLET 6-9 mois

Cours de secrétaire - sténo-dactylo 4-6 mois
Cours de langues étrangères . . . 3-6 mois
Cours de préparation aux examens d'admis-
sion P. T. T., Douanes, C. F. F. . . 4-6 mois

(Sections pour débutants et élèves avancés)
•Jf. DIPLOMES et CERTIFICATS *

• Rentrée : 15 septembre •
Jusqu'au 13 septembre, cours de vacances

Demandez conditions et prospectus gratuits
à la Direction 3f: Garantie : Prolongation

éventuelle des cours GRATUITE

Directement de mon atelier chez vous , au prix
avantageux de

| Fr. 195.-
tissu à choix .

W. KURTH, avenue de Morges 9, Lausanne.
Tél. 24. 66. 66.

uuvnei ea
Nous engageons de

suite jeunes filles à
partir de 16 ans pour
triage des fruits. Tra-
vail facile et léger ga-
ranti jusqu 'à- fin nov.
Italiennes lacceptées.

Felley Frères S. A.
Fruits en gros, Saxon.
Tél.' (026) 6.23.27.

A vendre prix avan
tageux

monte-charge
Raco

treuil KLUSS
Tél. (024) 2.29.61

Briquets
•cinerama,

vous apercevrez à l'in-
térieur , l'une après
l'autre, 16 joli es fem-
mes. Envoi contre rem-
boursement Fis. 12.—
Louis Currat, rue de la
Loge 7, case , Bienne 3.

Chauffeur
qualifie serait engage
de suite. Faire offres à
Maison Felley frères,
S.A. Fruits en gros,
Saxon. Tél. (026) 6.23.
27.

Hôtel a Sion , deman-
de à l'année ; début
sept.

1 sommelière
bilingue , gain 20.— à
25.—

1 femme de
chambre

1 fille de cuisine
pouvant cuire pour le
ménage.
Case postale 251, Sion.

S"/OJV

La belle confection
AVENUE DE LA GARE - SION

Votre voyage à la
S A FF A

coûte moins cher
grâce aux

TIMBRES de VOYAGE
à prix réduit

de la CAISSE SUISSE
DE VOYAGE

er
Délivrés désormais

aussi aux
GUICHETS POSTAUX
par contingent journa-
lier de 10 francs avec

3 % de réduction.

Land-Rover
1953

à vendre de confiance
avec garantie 6.900, ; fr.
SARËS S.A. Garage
des Jordils , Lausanne.
Tél. (021) 26 77 26.

Beaux
tonneaux

de 50 à 650 litres, avec
porsette, garantis par-
fait état , prêts à l'em-
ploi , livrables immé-
diatement , franco, à
prix réduits. Agence
Beauverd, commerce de
futaille, bonbonnes, etc
3 Rond-Point, tél. (021)
26.06.43. Lausanne

Malgré la hausse
Prix au kilo.

Lard fumé 7.—
Saucisses extra 3.5C

Boucherie Boulenaz-
Rudaz , VEVEY.

A vendre

machine a
calculer

occasion , en bon état.
Bas prix. Avec bande
de contrôle.
1 VICTOR à main
1 VICTOR électrique.
GAVILLET — Lausan-
ne. Beau-Séjour 1. Tél.
(021) 23.22.21.

fûts
avec portette, de 200,
3.00 et 650 L, pour
fruits , cidre etc., à
l'état de neuf. Prêts à
l'emploi. Prix intéres-
sant. S. PEUTET, com-
merce de bouteilles,
bonbonnes, tonneaux, 6
bis Encyclopédie, Ge-
nève, tél. (022) 34 03 35.

Paul Marclay
a Monthey

sera fermée pour
vacances du

Mercredi 27 août
à midi au

Mercredi 3 sept.
Le service sera assuré
par la Droguerie Jean

Marclay.

. . .... . . ¦ ¦ ,- .̂ U.!.,J. — . ¦ .... • . .- . , . ' v .

.
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Rentrée des classes
Chaussures de qualité
Prix très avantageux

La première fabrique de chaussures valaisanne

qui vend directement dans ses propres magasins

F$ÊÈk%S^Î>>*. Ravissant peti t  t rot teur ¦en relax-box , taupe
\'- '<''̂ M^^Wm̂ >^. ou blond , lé gère mais solide semelle de
K''''̂ ^bi^^W/\ 

caoutchouc ci i r crê pe.

^ f̂ ^^^^^w^^^-̂ ^ 27/29 fr - 15,9° ; 30< 35 fr - 17-90 ; 36/42 fr - 21 '90

15.90 ^̂ ^̂ ô
Décolleté en box noir et blanc , tout noir , taup e,
delidl sable ou bei ge. Souple et 'durabl e, semelle

I B̂LE'a îsj ¦ ^5/42 fr. 24,90. Talon de bois recouvent de 25 mm.

24.90***

¦B%L_ rates., Box noir ou brun , fermeture
V ^^. JnV fife  ̂ spéciale avec élastique , entre se-
¦ B în K. melle entière en cuir et semelle
fl . i. \wÈ̂ . crêpe.
^B mSM WÈb 27/29 16.90 ; 30/35 fr. 18.90 ;

^
//te Ĵ'  ̂^f^k^^^Wl 

PouT les 
enfants terribles, box

Ç yS ,< ĵw68| "!#̂ ijf f I brun ou noir , forte entre-semelle

IB^iwfl
.̂ fci aWff^ ilf i *l«m ^e c0U Pe et ae forme italienne

MLBSS ^^^^JèAW K̂UA mais 
fabriquée 

dans nos ateliers

|̂BySĴ K
pM

BByiyr?j>^ais[ calf noir avec fermeture à lacet

^̂  29.90
Pour garantir le chaussant impeccable de nos articles , notre

appareil schuhcoscop, unique en Valais , permet

la translucimination du pied tout entier.

Très grand choix en pantoufles d'intérieur , gym, basket , rythmique

Le plus grand choix en Valais - Les prix les plus avantageux

CHAUSSURES

lUGON-tAVRE
Rue de Conthey - SION



Sut deux notes
Loin de moi l'idée de vouloir

me prononcer sur la mode actuel-
le féminine. Mon incompétence en
la matière étant connue et affir-
mée.

Toutefois j'ai été mêlé à un pe-
tit drame familial survenu dans le
ménage d'un de mes amis très
chars.

Je me trouvais dans son bureau
et nous discutions de choses fort
importantes. Notamment de la ma-
nie de certaines dames de «n'a-
voir jamais rien à se mettre ».

— Ma femme, me dit-il, est à
placer dans cette catégorie. Voilà
15 jours qu'elle veut s'acheter une
robe quoique je préfère qu'elle ne
le fasse qu'en automne.

Or Madame, qui cette après-mi-
di là faisait des commissions, s'est
laissée tenter par une magnifi-
que (!) robe-sac mise en solde. Re-
vêtue de sa nouvelle parure, elle
entra dans le bureau pour faire
admirer... ou pardonner.

En la voyant, son mari s'écria :
« Ma pauvre petite, je ne savais
pas que tu avais vraiment plus
rien. Tiens, continua-t-il mettant
la main à son portefeuille, va t'a-
cheter la robe qui te plaît... »

Jean.

Ventes de soldes
Pour les commerces

saisonniers
te Département de l'intérieur, divi-

sion Industrie et commerce a fixé com-
me suit les ventes de soldes pour les
commerces des stations de montagne :

Ventes de fin de saison, du 30-8 au
16-9-58.

Ventes au rabais, du 30-8 au 12-9-58.
Aucune vente de ce genre ne peut

avoir lieu sans un permis délivré au
préalable par l'autorité cantonale com-
pétente. Aucune publicité ne peut être
faite avant le 28-8-58.

En outre, les articles soldés ne peu-
vent être exposés en vitrine que la
veille au soir précédant le jour d'ou-
verture des ventes spéciales, et au plus
tard le 16-9 respect, le 12-9-58.

Les commerces qui opèrent une ven-
te de fin de saison sont rendus atten-
tifs au fait qu'ils ne peuvent annoncer
un rabais que sur les articles saison-
niers. Un rabais supérieur à 5 p. 100
accordé sur toutes les marchandises ne
peut figurer dans la réclame que s'il
s'agit d'une vente au rabais.

La remise du double escompte consr
titue également une opération assujet-
tie. Elle est donc interdite en dehors
des périodes précitées et sans autori-
sation.

Département de l'Intérieur.
Division Industrie et commerce.

^DEHIIuiiÈSMjîSffi
Après l'éboulement de

San-Giovanni
La circulation

sur la ligne du Simplon
Les chemins de fer italiens de l'Etat

ont décidé de tout mettre en œuvre
pour rétabli r aussi rapidement que
possible la circulation des trains sur
la ligne du Simplon , en s'aidant de
tous les moyens techniques nécessai-
res. Ils ont déjà commencé le déblaie-
ment de la voie avec des machines
les plus modernes. On ne peut pas
dire pour le moment combien de
temps dureront ces travaux. On le sau-
ra mieux lorsque les chemins de fer
italiens de l'Etat se seront rendu
compte de l'état du tronçon du tunnel
du Rio Rido qui a été recouvert par
•la masse de terre et de rocher. Pour
l'heure, il s'agit de déblayer la ligne
jusqu 'au tunnel , ce qui prendra pour
le moins dix jo urs.

Au Musée alpin
de Zermatt

Le Musée Alpin de Zermatt , installe
dans un nouveau local , est de nou-
veau ouvert. Cet événement a été fêté
samedi par le président du Centre al-
pin de Zermatt , M. Egmond d'Arcis,
de Genève, et par le vice-président
M. Edouard Seiler , de Zurich , qui ont
salué parmi les invités le conseiller
fédéral Petitpierre , le président du
Club alpin suisse, M. Wenk , le repré-
sentant du Club alpin britannique , M.
Bicock , et le musicien Pablo Casais.

VIEGE
EXPLOIT SPORTIF SUR LA
VEIGE ET SUR LE RHONE

Cinq jeunes touristes allemands au-
dacieux et enthousiastes , ont voulu
bravé les eaux tumultueuses du Rhô-
ne. C'est ainsi que hier après-midi ,
chacun dans son propre canot , est
descendu la Vièze depuis Ka'lpethan ,
au-dessus de Stalden. Après avoir
vaincu à Viège les remous provoqués
par le confluent de la rivière et du
fleuve, ils parvinrent jusqu 'à la Sout-
ze où ils débarquèrent.

District de Sion
L'Institut de Commerce

Le 10 septembre l'Institut de Com-
merce ouvrira ses portes ipotir une nou-
velle année scolaire . Fondé à Marti-
gny en 1941, et transporté à Sion en
1946, il entre ainsi dans sa dix-hui-
tième année d' existence .

Le programme des -cours est orient é
avant tout sur « ce qui est utile » . En
un temps relativement court , il n 'est
pas question de donner une culture
générale complète. Mais , en concen-
trant les efforts sur un petit nombre
de branches techniques , d'In stitut don-
ne à ses élèves de bonnes bases de
connaissances comimeroiales et leur
permet ainsi 'de se créer de bonnes
situations . Ce résultat peu t être at-
teint grâce à la qualité de l'enseigne-
ment donné par des professeur s spé-
cialisés , tous titulaires de grades uni-
versitaires et possédant une longue ex-
périence de ce genre d' enseignement
et de la jeunesse. De plus , la compo-
sition du corps -enseignant est stable
depuis de nombreuses années , ce qui
assure aussi un travail plus profitab le .
Actuellement , un très grand nombre
d' anciens élèves occupent des postes
intéressants dans de multiples bran-
ches du commerce et de l'administra-
tion.

Il existe des cours pour débutants ,
d' autres pour les élèves avancés.

Tous les renseignements à ce su-
jet peuvent être demandés à la direc-
tion : Dr Alexandre Théier , apparte-
ment 10, Peti t Chasseur , Sion , tél. :
(027) 2 14 84.

RENTREE DES CLASSES
La rentrée de toutes les écoles nom

munales est fixée au mardi 2 septem
bre à 8 h. 30 (à 9 h. pour les écoles en
fantines) .

Direction des Ecoles.

LA RECOLTE DE FRUITS
EN SOUMISSION

La Municipalité de Sion met en sou-
mission, par, appel d' offres , la récolte
de fruits pendante de 'la commune.

Pour tou s renseignements et inspec-
tion sur place , s'adresser à M. Geiger
Oscar , chef-garde , tél. 2 12 89.

Les offres doivent parvenir au Gref-
fe municipal jusqu'au vendredi 29 août
à \ midi. ,

L'Administration.

ARBAZ
9 MOIS DE SCOLARITE

Le Conseil d'Etat vient de porter un
arrêté sur la prolongation de la scola-
rité à 9 mois, à Arbaz. Cette durée
en' effet vient d'être fixé par les
autorités de cette commune à titre
d'essais pour cette année et pour les
enfants- qui suivent le cour inférieur ,
c'est-à-dire de 6 à 9 'ans.

MAYENS-DE-SI0N

Un fou échappé
cambriole

Les fenêtres ouvertes l'ayant per-
suadé qu 'il s'agissait d'une présence
insolite, dans son chalet situé aux
Mayens-de-Sion, le propriétaire en
avertit immédiatement la police. Quel-
ques instants plus tard , dans l'après-
midi de dimanche , la police d'Hérémen-
ce arrêtait un individu qui s'était in-
troduit dans la demeure. Depuis quel-
ques jours déjà , le dénommé C. R.,
35 ans, vivait solitaire dans la monta-
gne en cambriolant les chalets voisins
afin de se ravitailler. Après quelques
recherches, on découvrit qu 'il s'agis-
sait d'un aliéné échappé de l'asile de
Cery et recherché par la police canto-
nale vaudoise. On l'emmena en lieu
sûr.

VETR0Z
UNE VOITURE SE JETTE

CONTRE UN CAMION
MILITAIRE

1 blesse
Deux jeunes gens domiciliés aux

Tuileries, entre Yverdon et Grandson,
venant de Sierre, regagnaient hier dans
la nuit leur domicile. L'auto que l'un
d'eux, M. Gérald Dupont, âgé de 24
ans, conduisait, s'est jetée contre un
camion militaire, à Vétroz. L'occupant
de la voiture, M. Pierre Centlivres, âgé
de 21 ans, a été transporté à l'hôpital
de Sion avec une commotion cérébra-
le. Le chauffeur s'en tire sans mal,
mais la voiture est démolie.

mmmsmF -^
SAXON

Rentrée des classes
Les parents des élevés inscrits pour

la prolongation facultative des classes
sont informés que les cours de cette
catégorie commenceront le lundi 15
septembre, à 9 heures.

Pour les élèves non inscrits, la ren-
trée obligatoire des classes est fixée
au mercredi 1er octobre, à 9 heures.

La commission scolaire.

Moto contre auto
Hier soir à 19 h. 45, une auto pi-

lotée par M. Vernay et venant de la
rue de la Gare a heurté une moto cir-
culant sur la route cantonale. M. Ma-
rio Sinelli, passager de la moto , a été
légèrement blessé à un pied.

Tandis que la voiture s'en tiré sans
dommage , les dégâts matériels à la mo-
to sont importants.

RIDDES
UN AUTRE VALAISAN

QUI NOUS FAIT HONNEUR
Nous apprenons -avec plaisir que

M. Jaoques-Louis Ribordy, liciencié en
droit et es sciences politiques, à été
choisi par l'American E.S.S.' pour pren-
dre part au sein d'une délégation eu-
ropéenne à une période de travail de
trois mois à l'intérieur du Camp As-
cadia près de North-Belgrade aux
USA.

Toutes nos félicitations.

SEMBRANCHER
Trop pressé

Au cours de la journée de diman-
che , un trafic inhabituelilement inten-
se a été observé sur les routes et
plus particulièrement dans la vallée de
Bagnes. Les tragiques événements du
Simplon ont en effet détourn é une
bonn e partie du trafic sur le col du
Grand Saint-Bernard, et il est seu-
lement dommage que la plupart des
automobilistes ne sachent pas profiter
dé l'occasion qui leur est offerte pour
s'arrêter et goûter un peu plus aux
richesses du val de Bagnes.

ORSIERES
Acte de probité

Un automobiliste canadien, de pas-
sage à Orsières .avait déposé son por-
tefeuille 'sur le capot de sa voiture. Il
l'y oublia et dès les premiers mètre s,
son précieux bien glissa sur là -chaus-
sée. Lorsque, un peu plus tard , l'auto-
mobiliste s'aperçut dé cette disparition
iil retourna à la poste d'Orsières pour
y demander si quelqu'un avait décou-
vert son argent. Le postier téléphona
à la gendarmerie et , à la grande sur-
prise du Canadien, le gendarme de ser-
vice fut satisfait... et surtout très fier
d'annoncer que MM. Rausis, entrepre-
neur et Gottrefray, ingénieur de l'Etat
du Valais, avaient déposé le portefeuil-
le trouvé au poste de police.

Nous sommes particulièrement heu-
reux de féliciter, à notre tour, MM.
Rausis et Gottefray de leur geste de
probité qui fait honneur à notre can-
ton.

Décisions
du Conseil municipal
O Le Conseil autorise, à bien plaire ,

Mme Richard-Guzzi Gina , à poser un
distributeur à cigarettes devant son
magasin. Cet appareil sera encastré
dans le mur de l'immeuble.
0 Sur requête d'un locataire congé-

dié , il prolonge son bail à loyer pour
une période de 6 mois.

% Il désigne M. Félix Carrupt , de
Chamoson , comme instituteur dé là
classe nouvellement ouverte , pour la
prochain e période scolaire.

% Il admet , en principe, une expo-
sition itinérante de l'école des Beaux-
Arts , à condition que les locaux dis-
ponibles conviennent.

% Il prend connaissance d'une let-
tre d'une société locale présentant ses
doléances pour n 'avoir pas été reçue
officiellement lors de sa rentrée d'un
concours. Le Conseil regrette ce fait.
La question de la réception des socié-
tés locales sera soumise à la prochaine
assemblée des présidents , cet autom-
ne.
# Il demandera des offres pour

l'établissement d'un plan d'aménage-

ment du quartier « Central - Rue des
Vergers».
0 Il prend acte d'une offre de l'ad-

ministration bourgeoisiale pour une
parcelle de terrain, aux Bes, de 6000
m2 à Fr. 6.— mais estime que les arbres
doivent être compris dans ce prix.
0 11 autorise la Bourgeoisie à faire

couper en biseau , à ses frais , le trot-
toir devant son immeuble à la rue du
Midi.
0 II prend connaissance d'une let-

tre de la Bourgeoisie offrant gratui-
tement le terrain nécessaire â la cons-
truction d'un chemin aux Iles.
9 Il adopte le procès-verbal de mu-

tation de la correction du carrefour
Avenue des Terreaux - Grand'Rue.
0 II préavise en faveur d'une en-

treprise de la place pour l'adjudica-
tion des travaux d'agrandissement de
la ruute cantonale à l'entrée sud de
la ville.
0 Il prend connaissance d'urte cir-

culaire du Commandant de la Place
d'armes de St-Maurice au sujet des dé-
gâts causé aux routes communales par
des véhicules militaires.

% A la demande de l'État du Va:
lais , il décide de maintenir les mesu-
res prises contr e la pénurie de loge-
ments.
0 II nomme Mlle Jeanne Chevalley

concierge des locaux du Tribunal de
district.

Vente de pommes
à prix réduit

La Régie fédérale des alcools organi-
se à nouveau une vente de pommes à
prix réduit.

Les intéressés voudront bien s'ins-
crir e au greffe cotmmiuna'l jusqu 'au 10
septembre au plus tard.

Saint-Maurice, le 21 août 1958. .
Administration communale.

Rentrée des classes
primaires

La rentrée de foutes les classes pri-
maires de la commune de Saint-Mau-
rice est fixée au 5-9-58.

Les enfants arrivés dans la commu-
ne dès le 1er juillet 1958 doivent êt/é
annoncés au greffe jusqtSr"au 1er sep-
tembre'.

Commission scolaire.

C0LL0NGES
Au bord d'une tombe
En ce début d'après-midi du diman-

che 24 août , la nouvelle du décès de
Mme Vve Anna Mettiez s'est répan-
due comme une traînée de poudre. At-
teinte dans sa santé depuis de nom-
breux mois, elle s'est éteinte au bel
âge de 79 ans. Personne de caractère
et toute ide bonté, elle vit .venir ,
l'échéance fatale avec courage et séré-
nité.

A 25 ans elle a eu la douleur de per-
dre son époux et 'de se trouver seule
avec deux enfants en bas-âge, à la tè-
te d'une exploitation agricole avec
café-restaurant et épicerie. Douée d'u-
ne intelligence remarquable, elle fit
face à l'adversité avec un -courage et
une volonté indomptables. Travaillant
avec -un sens élevé du devoir et l'es-
prit sans cesse ouvert au progrès et aux
innovations, elle faisait autorité dans
son village. Par son entregent et sa pro-
bité , elle s'était attirée le respect et
la sympathie de toute la . population'.

Cette vie de travail et d' abnégation
est demeurée imprégnée d'une bien-
veillance ouverte à toutes épreuves.
Ses rares loisirs, elle les consacrait
au chevet des malades, auprès des af-
fligés et des déshérités, apportant par-
tout consolation et secours matériel
qu 'un cœur généreux savait si bien
prodiguer en toute modestie. Aussi sa
mort laisse-t-elle un vide qui ne se-
ra pas sitôt comblé.

Nous nous inclinons bien bas de-
vant la dépouille mortelle de cette ex-
cellente personne. Au bord de cette
tombe qui -va se refermer pour tou-
jours , le rayonnement de sa person-
nalité demeurera vivant chez tous ceux
qui l'ont connue et appréciée, tant il
est vrai que le tombeau des morts est
le -cœur des vivants.

VERNAYAZ
Succès

Nous apprenons que MM. Herbert
Jordan de Vernaya , et Michel Beney,
de St-Maurice , ont passé avec succès
les examens pour la maîtrise fédérale
d'électricien.

Nos félicitations.

Rectification
Une malencontreuse erreur s'est glis-

sée dans le compte rendu de l'assem-
blée générale de l'ACVFA relatée hier
dans le « Nouvelliste ». Dans le para-
graphe parlant du rapport de caisse, il
fallait lire :

« Le montant des dépenses s'élève à
Fr . 31 061 ,45, et celui des recettes à Fr.
30 652,79, ce qui laisse un déficit de Fr.
408,46. »

Nos lecteurs, auprès desquels nons
nous excusons, auront d'ailleurs corri-
gé d'eux-mêmes cette erreur typogra-
phique. (Réd.)

Abonnement
r ¦ |

lucuai
pour le cours

de répétition 58
A l'occasion du cours de

répétition qui commencera à
la fin de cette semaine, le
« Nouvelliste valaisan », com-
me d'habitude, met à la dis-
position des militaires désirant
recevoir leur journal durant
cette période un abonnement
de trois semaines au prix spé-
cial de

Fr. 1.50
Ce montant est à verser,

dès aujourd'hui au Compte de
chèques I Ic  274. ,

Afin d'éviter tout retard,
nous prions les intéressés d'a-
vertir l'Administration du
«Nouvelliste» à St-Maurice
ou à Sion, par carte postale,
également dès aujourd hui

13 étoiles au ciel
zurichois

La journée valaisanne de la Saffa au-
ra lieu le imardi 9 septembre et ce se-
ra vraiment une « grande journée ».

•Pour donner du Valais une image
aussi -représentative que possible de sa
diversité aussi bien géographique que
sociale et économique , M a été fait ap-
pel à des groupes costumés du Haut
comme du Bas-Valais qui chanteront
et danseront soit au long du cortège
soit.au concert. Le HautrValais est re-
présenté par la Chanson de Zermatt ,
dirig-ée par M. l'Abbé Brântschen. Les
femmes portent la « robe rouge » des
grands jours , les hommes sont en ha-
bits de guide.

D'autre part , les groupes de Brigue-
Glis et de Naters-Brigue danseront des
pas caractéristiques. Les femmes au-
ront toutes le costume authentique
avec le haut chapeau ceintré de ru-
ban' broché. Pour le Bas-Valais , on
n'aurait pu mieux choisir q-euj la .Chan-
son Vafeisanne, qui entraînée 'par ' son
valeureux et dynamique directeur , M.
Georges Haenni, a déjà si bien fait
connaître le Valais, un peu partout en
Suisse, et à l'étranger . Les Blezettes
de Champlan présenteront des danses
animées. Le groupe valaisan sera con-
duit par les Fifres et Tambours de St-
Luc dont les accents entraîneront le
cortège, te matin , de la gare a 1 Ex-
position. Le long du parcours, les dif-
férents groupes chanteront et danse-
ront pour la plus grande joie des spec-
tateurs. Le soir , -tous se produiront
dans un grand spectacle chanté et
dansé , expression vivante et colorée de
l'âme du Valais.

Le gouvernement 'valaisan a voulu
manifester son intérêt à la Saffa 1958
et en particulier à la Journée valaisan-
ne. M. Marcel Gard , président du Con-
seil d'Etat, et M. Oscar Schnyder, vi-
ce-président , accompagneront officiel-
lement la délégation valaisannel De
plus, S. E. Mgr Adam a bien voulu
accepter de s'y joindre et il célébrera
la messe à la chapele de l'Exposition
à 17 heures. M. A. Théier.

t
Madame Joseph BESSERO-CARRUZ-

ZO, à Chamoson ;
Mademoiselle Lucile BESSERO, à

Chamoson ;
Madame et Monsieur Camille BIOL-

LAZ-BESSERO et leurs enfants, à
Chamoson et Saint-Pierre-de-Clages ;

Madame et Monsieur Luc CRITTIN-
BESSERO et leurs enfants , à Chamo-
son ;

Monsieur et Madame Robert BES-
SERO-DUCREY et leurs enfants, à Cha-
moson ; »

Monsieur Martial BESSEROv à Cha-
moson ;

ainsi que les familles parentes et
alliées JACOT-DESCOMBES-BESSERO
à Lyon, JUILLAND, AUBERT, CAR-
RUZZO, REMONDEULAZ, MAVE et
POSSE,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Monsieur
Joseph BESSERO
ancien entrepreneur

leur très cher époux , père , beau-père ,
grand-père , frère , beau-frère , onole et
cousin ravi à leur tendre affection
dan s sa lie année et muni des Se-
cours de la Religion.

L'ensevelissement aura lieu mercre-
di le 27 août à Chamoson , à 10 heures.

P. P. L.
Cet avis tient lieu de faire-part.



Le pétrole de mourepiane iiamoe
17 blessés

MARTI GUES (Bouches-du-Rhône), 25 août. - (Ag AFP) - Des en-
gins explosifs de fabrication rudimentaires ont été découverts sur trois
bacs situés en bordure de la route entre la raffinerie de pétrole «B-P»
de Martigues-Lavera et le port.

D'autres engins ont également été découverts dans le parc de stoc-
kage de la raffinerie.

II a été aussitôt fait appel au service de déminage et les gardiens
de la paix ont établi un cordon de protection autour des installations.

Hier soir, une violente explosion s'est produite au dépôt pétrolier
de Mourepiane. On pense qu'un bac a sauté. A la suite de cette explo-
sion, le feu s'est propagé soudainement à l'ensemble du parc pétrolier
de Mourepiane.

Un rideau de fumée
couvrait la ville

L'incendie du parc pétrolier de Mou-
repiane tourne en véritable catastro-
phe. Des flammes gigantesques, illu-
minant le ciel à plusieurs kilomètres
à la ronde, se sont élevées après la
puissante explosion. De lourds nuages
de fumée circulent dans le ciel au
centre de la ville, à plus de sept ki-
lomètres du lieu du sinistre. Toutes les
installations du dépôt pétrolier sont
violemment éclairées par le terrible in-
cendie. Un immense nuage de fumée
recouvre la ville entière. Le feu se
serait propagé à l'enceinte portuaire.
Les victimes seraient nombreuses.

Panique
MARSEILLE, 26 août. - (Ag AFP)

— Alors que l'incendie du dép ôt pé-
trolier de Mour epiane connaissait des
alternatives diverses, une violente dé-

s± îTirrt61 Mais... ils nous en veulentDans une lettre adressée au premier ¦ ¦«¦¦»¦¦¦ m m m W  m m - m wwmtw W ¦¦... » WWB B w ¦¦ ¦

ministre, cinq députes travaillistes et
un groupe de leaders syndicaux récla-
ment une intervention du gouverne-
ment britannique auprès du gouverne-
ment jordanien pour lui demander de
mettre un terme «aux arrestations ar-
bitraires , aux tortures et aux condam-
nations à mort ».

« En dehors de l'horreur que ces
faits soulèvent dans l'opinion , décla-
rent les signataires , le gouvernement
britannique se rend responsable aux
yeux du monde des actes commis par
le régime du roi Hussein ».

2.000 fusiliers-marins
à Singapour

SINGAPOUR , 26 août. - (Ag AFP) -
Les 8 navires de guerre américains an-
crés à Singapour ont reçu l'ordre d'ap-
pareiller à la suite d'une entrevue de
leurs commandants avec le comman-
dant R. N. Billings , attaché naval amé-
cain à Singapour , peu après une con-
férence des personnalités consulaires
des Etats-Unis dans le port.

On croit savoir que les navires re-
joindront la 7e flotte américaine qui
est basée à Okinawa. On apprend de
source américaine qu 'ils pourraient le-
ver l'ancre mardi matin , de bonne heu-
re. Sur les 8 bâtiments , 6 venant d'O-
kinawa sont arrivés à Singapour il y
a une semaine. Il s'agit de «navires de
soutien» transportant près de deux
mille fusiliers marins. Deux autres
transportant des équipements sont ve-
nus les rejoindre lundi.

La 7me flotte
m maméricaine

en état d'alerte
TOKIO , 26 août. - (Ag AFP) - Des

unités de la le flotte américaine sta-
tionnées dans les eaux jap onaises, ont
été placées en état d'alerte. Cette me-
sure est en rapport avec les manœuvres
prévues pour la semaine prochaine et
auxquelles participeront des navires de
guerre des Ettas-Unis et de la Chine
nationaliste dans les eaux méridiona-
les de Formose.

Il ressort d'information en prove-
nance de la capitale américaine , que
l'on étudie actuellement à Washington
la question d'une augmentation de l'as-
sistance militaire des Etats-Unis à For-
mose, sur le plan naval , en prévision
d'une attaque de la Chine communiste.

5 enfants tués
NAPLES, 26 août. - (Ag AFP) -

Cinq enfants ont été tués par l'explo-
sion de feux d'artifice, cette nuit,
dans un appartement de Naples. Leur
père est très grièvement blessé.

flagration déchirait l'air à 18 h. 50
gmt. Un bac venait sans doute de
sauter.

Le feu se propageait avec une rapi-
dité inouïe non seulement aux bacs
encore intacts dans la cuvette de ré-
tention mais aussi à l'ensemble des ins-
tallations du dépôt où se trouvent une
quarantaine de réservoir.

Une vision vraiment dantesque s'of-
frit alors à la vue des témoins de la
catastrophe.

Une véritable panique se produisit.
Tandis que les flammes immenses s'é-
levaient du dépôt , illuminant violem-
ment les collines voisines, les habi-
tants des maisons encore non évacuées
quittaient leur domicile en hâte. Il
n'est pas possible de s'approcher du
centre de la catastrophe à moins de
deux kilomètres.

Il n'est pas encore possible de pré-
ciser le nombre des victimes. De sour-
ce officielle , on se borne à indiquer
«qu'elles seraient nombreuses ».

BERNE , 26 août. - (Ag) - L'organe
du parti communiste tchécoslovaque,
«Rude Pravo», a, à son tour, commen-
té la décision du Conseil fédéral d'exa-
miner la question d'un éventuel arme-
ment nucléaire , et met en doute la
neutralité suisse. Ce journal écrit pour
commencer, que tout le monde sait
que la Suisse est un pays neutre, dont
la neutralité est respectée et dont la
sécurité n'est menacée par personne.
C'est pourquoi la décision du Conseil
fédéral n'a pas manqué de surprendre
et la question s'est posée : «Pourquoi
la Suisse a-t-elle besoin d'armes ato-
miques ? » « L'affirmation du Conseil
fédéral que la Suisse ne peut garantir
sa neutralité et son indépendance sans
munir , à cet effet , l'armée d'armes ato-
miques , ne peut être acceptée. Pen-
dant les cinquantes dernières années,
l'humanité a passé par deux guerres
mondiales et cependant , aucune n'a
violé la neutralité suisse. Même les
barbares nazis n 'ont pas essayé. »

L Union Soviétique
calomniée par la Suisse ?

Après avoir constaté que «le vent
soufflait d'un autre côté », torgane du
parti communiste tchécoslovaque écrit
plus loin que la presse bourgeoise
suisse ne perd jamais une occasion
d'attaquer et de calomnier l'Union so-
viéti que , et pour publier d'autre part
les voix de» ceux qui ne désirent pas
une diminution de la tension interna-
tionale. « Dans une déclaration un peu
gênée , le Conseil fédéral a répondu ,
à cet avertissement , que l'acquisition
de bombes atomiques n'entrait pas
en ligne de compte, mais que l'on
voulait éventuellement acquérir des
armes défensives tactiques. La presse
de droite a secondé cette déclaration
par des interprétations simplifiées de
la neutralité, comme par exemple le
«Journal de Genève» qui prétend que
la neutralité se borne à ce que les
Etats ne contractent pas d'alliances
militaires et se tiennent en dehors du
conflit lors d'une guerre.

Les Suisses fauteurs
de guerre

» Nous sommes d'avis qu'un pays
qui souligne sa neutralité , qui par sa
manière d'agir et ses actes — notam-

Des blessés légèrement atteints vien-
nent se faire soigner à plusieurs ki-
lomètres des lieux du sinistre. Sur un
large périmètre, et notamment Boule-
vard du Littoral , tous les bars ont
fermé leurs portes. ,

Des hauteurs de la ville et notam-
ment de la colline de Notre-Dame de
la Garde , une foule de curieux suit
le développement du gigantesque in-
cendie. Les sirènes des voitures de
police-secours, des pompiers et des
ambulances ne cessent pas de reten-
tir depuis 19 heures.

17 blessés
Peu après l'explosion, dans l'affole-

ment général , une vingtaine de ma-
rins-pompiers qui se trouvaient non
loin du bac avaient été considérés
trop rapidement comme des victimes.
Au fil des heures, des appels succes-
sifs étaient faits et à 22 h. 15 gmt on
pouvait indiquer de source officielle
que le bilan de la catastrophe s'élevait
en .réalité à 17 blessés, dont trois sont
grièvement atteints.

Des dispositions ont été pri ses pour
héberger 800 personnes dans différents
bâtiments publics. Cependant , nom-
breux sont encore les habitanst qui ,
ayant quitté leurs domiciles, restent
à proximité des lieux de l'incendie
pour se rendre compte de l'évolution
du sinistre. ,

(Voire nos informations en page 2)

ment la dotation de JT-armée en armes
atomiques — • -aide' à augmenter la ten-
sion internationale et qui verse de
l'huile sur le feu des querelles inter-
nationales n'a plus le droit au cas où
un conflit éclaterait, dont il serait en
partie responsable, de se fonder sur
sa neutralité. Le gouvernement et l'o-
pinion publique suisse devinaient com-
prendre oéla. »

Une douzaine de bacs
en flammes

En fin de matinée (lundi), une dou-
zaine de bacs d'une contenance va-
riant entre 3000 et 7000 mètres cubes
de gasoil ont déjà été la proie des
flammes, à Port , à 20 km. de Narbonne ,
dans l'Aude. Le feu continue à brûler
dans deux grands bacs remplis ré-
cemment et contenant chacun 7000 m.
cubes. Fort heureusement le revête-
ment métallique étant protégé par une
couronne de béton, le feu flambe com-
me une lampe.

iLes pompiers de la région ont réussi
à éviter la propagation du sinistre aux
cuves d'essence et de super-carburant.

On ne signale pas d'accident de
personne.

L'incendie des deux réservoirs d'es-
sence appartenant à la société Mobi-
loil à Toulouse pouvait être consi-
déré à 10 h. gmt comme maîtri sé.

De forts contingents de pompiers de-
meurent sur les lieux pour noyer les
décombres.

L'enquête va s'efforcer de détermi-
ner les causes du sinistre. Mais , pour
les policiers toulousains, aucun doute
n 'est possible , il s'agit d'un attentat
criminel. Les deux explosions ayant
retenti à 2 h. 30 gmt sont certaine-
ment dues à des charges de dynamite
ou de plastic placées contre les pa-
rois des cuves.

Le saboteur qui a déposé une char-
ge de plastic la nuit dernière sur une
vanne d'un réservoir de pétrole des
raffineries «Esso-Standard», à Notre-
Dame de Gravenchon, a été atteint
par l'explosion et complètement car-
bonisé. Son cadavre a été retrouvé,
atrocement mutilié. Bien qu'on n 'ait
pu encore l'identifier , il semble qu 'il
s'agisse d'un Nord-Africain.

La vanne endommagée n'étant pas
branchée , aucune perte de pétrole ne
s'est produite.

Deux autres charges d'explosifs , l'u-
ne fixée sur la vanne d'un réservoir
voisin , l'autre posée sur un wagon-
citerne , ont été découvertes dans la
matinée.

Les boute-feux
Les militants du Front de Libéra-

tion se sont jetés dans une aventure
d'une totale absurdité politique.

La nuit dernière, à Paris, ils ont
attaqué le garage de la police, tué
trois gardes et tenté d'incendier des
dépôts d'essence. Dans d'autres points
du territoire ils ont , avec plus ou
moins de succès bouté le feu à des
réservoirs d'essence, provoqué un in-
cendie meurtrier à Marseille. Toutes
les opérations n'ont pas réussi, mais
les dégâts sont énormes.

Si le F.L.N. s'obstine, ils pourront
l'être plus encore. Ils ne détruiront
pas la machine de guerre française,
aussi imparfaite soit-elle. Que l'on se
souvienne de la guérilla européenne
à laquelle furent soumis les Alle-
mands. Ils furent gênés, non abattus.

*Le F.L.N. agitait parfois la menace
d'attentats commis sur le territoire
métropolitain. Jusqu 'ici il avait recu-
lé devant cet extrémisme, se conten-
tant de mitrailler ceux de ses core-
ligionnaires qui refusaient ses or-
dres.

Porter la guerre en métropole, c'est
plonger les Français dans le climat
passionnel que connaissent les Euro-
péens d'Algérie, c'est opposer deux
communautés qui s'ignoraient sans se
haïr et favoriser des répressions
aveugles.

Ces attentats se produisent à la
veille de l'arrivée à Alger du géné-
ral De Gaulle, à la veille du référen-
dum.

Dans l'esprit sommaire des appren-
tis révolutionnaires du F.L.N. ils doi-
vent indiquer leur volonté de com-
bat à outrance. Ils doivent interdire
toute possibilité d'accord limité, et
inciter les musulmans qui seraient
tentés d'attendre leur salut du géné-
ral De Gaulle, à refuser tout accom-
modement, toute solution transitoire.

Srand Conseil Vaudois
Crédit supplémentaire

pour la route
Bex - Saint-Maurice

LAUSANNE, 26 août. - (Ag) - Le
Grand Conseil vaudois a continué lun-
di après-midi sa session ordinaire de
printemps. Il a approuvé le rapport
dé la commission des finances sur
les comptes de l'Etat de Vaud pour
1957 avec un déficit dépassant 17 mil-
lions de francs. 11 a autorisé le Con-
seil d'Etat à contracter pour les be-
soins de sa trésorerie un emprunt de
10 millions de francs au 3 trois-quar,ts
pour cent pour 10 ans auprès de la
Banque Nationale Suisse. H a approu-
vé un décret accordant au gouverne-
ment 3 269 000 francs d'allocations
supplémentaires au bud get de 1958.
L'assemblée a ensuite discuté longue-
ment un rapport présenté par le gou-
vernement à l'interpellation de M. Pi-
guet (radical, Lausanne), au mois de
mai dernier , sur la couverture des dé-
penses extraordinaires de l'Etat. L'in-
terpellateur déclara n'être pas d'accord
avec les solutions préconisées par le
gouvernement, soit quelque trois mil-
lions et demi d'économies et l'aug-
mentation de l'impôt. Seule une réfor-
me fondamentale pourra améliorer la
situation financière ainsi qu 'une dé-
mobilisation de l'Etat. Après une lon-
gue discussion, l'assemblée a voté un
ordre du jour , présenté la semaine
passée, par le groupe industriel et
commercial du Grand Conseil , qui a
été voté par . 105 voix contre 20 voix
socialistes et popistes. Cette résolu-
tion prend acte des explications du
Conseil d'Etat en le priant de conti-
nuer ses études visant à réduire les
dépenses au strict nécessaire, en al-
légeant l'administration trop lourde et
en la rationalisant . Le Conseil accorde

L'énigme lerrihilioi résolue ?
Le « Nouvelliste » consacrait samedi

un long article au mystère complet lais-
sé par la disparition dans la soirée du
19 août de M. Pietro Terribilini , car><-
ral garde-frontière à Genève et de son
fils, partis le soir en auto vers Ascona,
d'où ils sont originaires.

Toutes les recherches entreprises par
la police valaisanne dans les hôtels où
les deux disparus auraient pu éventuel-
lement passer la nuit , n 'ont donné au-
cun résultat.

Par contre, l'on a recueilli à Varzo
deux témoignages du plus haut intérêt.

M. le Dr Parois, médecin et un bou-
langer de cette localité ont tous deux
affirmé avoir vu passer en direction de
Domodossola le soir du 19 août , vers 20
heures 15, une Topolino genevoise, sui-
vant une automobile française.

Il ne peut plus, cette fois, s'agir d'u-
ne coïncidence. On doit s'incliner de-

Le F.L.N. se conduit comme s'il re-
doutait l'épreuve du référendum. Il
craint que les hésitants, las d'une
guerre atroce, ne subissent l'attrait
exercé par le général.

Pourtant , ils devraient compren-
dre que les extraordinaires assuran-
ces données en Afrique vaudront, tôt
ou tard pour l'Algérie.

Le F.L.N. ne souhaite pas le libre
choix, car cela signifierait sans dou-
te qu 'il perdrait sa position de parti
unique. Il s'est chargé du destin de
l'Algérie et entend la conduire selon
ses règles à lui.

*
Les Chinois ont gâché 40.000 obus

sur les positions nationalistes. Ce tin-
tamarre est-il le prélude d'une inva-
sion de Formose ? Les Américains le
redoutent et avant l'orage de feu ils
avaient envoyé en permission de dé-
tente des fusiliers-marins basés à
Okinawa. Certes, les soldats améri-
cains sont chouchoutés, mais quand-
même.

M. Dulles a demandé aux Chinois
de se retenir, sinon, lui ne se retien-
dra pas.

Certains experts attribuent l'offen-
sive chinoise au dépit qu'auraient
éprouvé les Russes devant le succès
de la résolution arabe. Certes, ils se
sont fait roulés. Leurs protégés ont
refusé d'être leurs victimes futures
et ont préféré se débrouiller seuls,
renonçant à une tutelle dangereuse et
égoïste.

Déroutés d'un côté, ils attaquent de
l'autre. Cette explication ne tient pas
compte de l'indépendance de la poli-
tique étrangère chinoise. Elle a réus-
si à saboter la conférence au som-
met. On ne voit pas pourquoi elle
n'agirait pas seule dans une histoire
qui la concerne particulièrement.

Jacques Helle

Les
hommes-grenouilles

se battent comme
des requins

TAIPEH, 26 août. - (Ag AFP) - En-
tre 18 heures et 20 h. 40 (heure loca-
le) l'artillerie côtière communiste a ti-
ré lundi 3000 obus sur Quemoy, Tatâii
et Tungting. .

Les hommes-grenouilles de la Chi-
ne populaire ont opéré au large de
Quemoy et un groupe de ces plongeurs
a été surpris sur les plages de l'île de
Tatan, voisine de Quemoy. Les hom-
mes-grenouilles communistes auraient
été repoussés et auraient subi de lour-
des pertes.

Un « immortel » en passe
de ne plus l'être

PARIS , 26 août. - (Ag AFP) - L'état
de santé de M. Georges Lecomte', se-
crétaire perpétuel de l'Académie fran-
çaise, qui s'est aggravé , est consi-
déré comme désespéré.

Victime d'une chute dans sa proprié-
té du Grand Breuil , commune de
Rouill e (Vienne), Georges Lecomte, at-
teint d'une fracture du col du fémur ,
avait aussitôt été hospitalisé dans une
Clinique de Poitiers , avant d'être trans-
porté en ambulance , le 11 août , à son
domicil e parisien où les médecins se
relaient à son chevet.

ensuite un crédit supplémentaire de
4 800 000 francs pour améliorer les
routes Bex-St-Maurice et Le Day-Bre-
tonnières.

vant une quasi certitude. Ces deux
véhicules ont passé à San Giovanni au
moment où se produisait le déborde-
ment de la Doveria et la voiture suis-
se que l'on croyait avoir vu échapper
aux eaux, aurait bien été emportée.

Il n'en reste pas moins que l'heure
donnée vendredi à la radio (départ de
Genève 16 h. 30-17 heures), serait
erronée et devrait être fixée à 13 heu-
res au plus tard ; ceci pour que les
Terribilini aient pu passé à Gabi avant
que les deux coulées de boue de 17
heures n 'aient coupé la route du Sim-
plon à 1 kilomètre en amont de cette
localité. Cela signifierait également
que les deux Tessinois se seraient ar-
rêtés entre Gabi et Varzo, soit pour
attendre une accalmie de l'orage, soit
pour diner et alors leurs traces entre
ces localités devraient pouvoir être re-
trouvées.




